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nEVUE POLITIQUE.
L es élections qu i von t avoir lieu , d im anche 

p rochain , dans sept d épartem en ts  français , sc

Srésenleiit avec ce carac tère  p articu lie r que le 
rapeau  m onarch iste  y est te n u  k peu près 

exc usivem ent p a r  des b o n ap artis te s . Sauf M. le 
m arq u is  de F ournôs, qu i se porte , dans le  Cal­
vados, com m e lég itim iste , on n e  ren co n tre , en 
face des cand ida ts  répub lica in s, (jue des hom m es 
em p ressés  avan t to u t à  d iss im u ler leu rs  cou­
le u rs  ou  des personnages se ra ttach an t par des 
lien s  p lus ou m oins é tro its , m ais connus, au  ré ­
gim e im péria l. A m esure  q u ’approche l’heure  
d u  sc ru tin , ces d ern ie rs  accen tuen t davantage 
le  sens (ie leu r can d id a tu re , e l c’est a insi que 
M. de F orcade la R oquette, ap rè s  s’ôlre présenté 
d’ab o rd  com m e lib re-ôchangiste e t r ien  que 
com m e lib re-échang iste , v ien t de changer de 
te rra in . D ans u n e  nouvelle le ttre , il déclare ac­
cep te r la  lu tte  com m e hom m e po litique, c’est- 
à -d ire  com m e rep résen tan t de la  (c cause 
m aud ite , » a insi que la qualifiait si b ien , l’au tre  
jo u r ,  le  C o u rr ier  de la  G ironde.

Ce qui n ’est pas m oins rem a rq u ab le , c’est que, 
irécisém ent au  m om ent où l’ancien  m in is tre  de 
‘in té rieu r de N apoléon 111 o p ère  ce changem ent 

de fron t, le J o u rn a l rie P a r is , qu i s ’élait ju sq u e- 
là  ab sten u  d e  se p ro n o n cer d 'une  m anière précise 
s u r  l’élection d e  B ordeaux, ad resse  à ses am is, les 
o rléan is tes  de la  G ironde, le conseil de voler « les 
yeux ferm és » pou r M. de F o rçade . H eureusem ent, 
il e s t p e rm is  d ’esp érer que ce conseil ne se ra  pas 
su iv i ou ne le  sera  guère , c a r le C o u rrier  de la  
G ironde  persévère plus ferm em ent que jam ais  
d ans son refus si honorab le  d e  p rê te r les m ains 
à  une coalition hon teuse, e t son  influence ap p a­
rem m en t p rim era  (folle do la  feuille parisienne.

E n  revanche , les lég itim istes bo rdela is conti­
n u en t à  M. d e  Forcade, can d id a t po litique, le 
con co u rs  qu ’ils  n ’avaien t, au  débu t, p rétendu  
lu i  d o nner q u ’à  titre  de cand idat d e  la  liberté  
com m erciale. L eur a ltitude  cependan t n ’e s t pas 
sans cau ser quelque (“.nnui à  ceux des am is de 
M. le com te de C ham bord  qu i m etten t l’ho n n eu r 
d e  leu r d rapeau  el le u r  p ro p re  d ignité au -dessus 
de leu r d és ir  de faire échec à la  répub lique  et à 
M. T liiers l .'V n io n , en  des te rm es excessive­
m en t rése rv és  at tem pérés, rappelle  au x  légiti­
m istes d e  la  G ironde, fourvoyés d an s  u n e  al­
liance  m o n stru eu se , que leu r devoir est de 
co m b attre  le  bonapartism e, com m e ils  Tont fait 
énerg iquem en t pendan t tou te  la du rée  de l’em ­
p ire , ct non pas d’em boîter le  pas derrô re  l ’an ­
cien m in is tre  de ce rég im e d ’a rb itra ire  e t de 
scandale. P eu t-ê tre  b ien  TU nion  ne parle-t-elle  
de la sorte  q u e  pou r a tténuer la  responsab ilité  
d u  parti p r is  en m asse.

Les m énagem ents infinis d o n t elle en toure  son  
avertissem ent le donnen t fort à  penser. Mais, 
quoi ü u ’el'..: fasse, elle ne réu ss ira  pas à  lim iter 
aux  lég itim istes g irond ins la  rép robation  que 
le u r  a ttire  leu r conduite . Cette rép robation , le 
parti tou t en tie r l’eaco u rra  ju s tem en t, c a r le parti 
p o u rra it erajiôcher le scandale  que les siens 
donnent k B ordeaux. Le « Roy » a  écrit m aintes 
fois k ses am is e t serv iteu rs pou r des causes de 
m oindre valeur; s’il ne leui- éc rit point cette fois, 
c’est que leur conduite, sans avo ir son  approba­
tion ouverte, ne lu i déplaît pas au  fond.

Que les conseils de L'Union so ien t écoutés ou 
non , et L'Union elle-m ôm e ne com pte pas qu ’ils 
lé se ro n t, la cause lép u b lica in e  ne p a ra ît pas 
cou rir un  danger sé r ie u x , du  fait de M. de 
Forcade et de ses alliés. T outes les nouvelles re ­
çues de Bordeaux et du départem ent s’accor­
d en t à p résen te r le succès de M. C ad u c , le 
candidat de la répub lique, com m e k peu  près 
assuré. Son triom phe sera  d’au tan t p lus décisif 
qu ’il au ra  été rem porté  su r  des forces m o n a r­
ch iques plus compacloR, et d ’au tan t plus h o n o ­
rab le  q u e  ce ne sera  pas seu lem ent le triom phe 
d ’un p a rti, m ais celui de la m oralité  politique.

La nom ination de M. de K endell, un  des con­
fidents in tim es du p rince  de B ism arck, au  poste 
de m in is lre  d’A llem agne à C onstan tinop le , a 
été in terp ré tée  p a r  quelques jo u rn au x  com m e 
devant in au g u re r une nouvelle po litique de l’Al- 
lem agne eu  O rient. La G azelle  de la  C ro ix  dé­
clare  q u e  cette suppositiou  est tou t à  fait g ra ­
tu ite ; « ca r, d it-elle , de pareilles m odifications 
» cad re ra ien t m al avec l’en trevue  des tro is em - 
» p ereu rs . »

La républi(^ue de la v ille lib re  de H am bourg, 
faisan t p a rtie  in tégran te  de l’em p ire  allem and , est 
d epu is  longtem ps en trava il d ’une nouvelle con­
stitu tion . Un avis du d irec to ire  de la bourgeoisie
rappelle  au x  in téressés 
c ision  déjà ancienne 
cette g rave question 
ce  m ois. P o u r qu ’une

q u ’en  vertu  d’u n e  dé- 
es délibérations su r 

com m enceront le 23 de 
décision  so it valab le , i l

faut q u ’au  m oins les tro is  q u a rts  d es  ayan t d ro it 
so ien t p résen ts , et que la décision  réu n isse  les 
tro is  q u a rts  d es  suffrages des m em bres présents. 
L e second vote au ra  lieu  d an s  les m êm es condi- 
itons, tro is  sem aines p lus ta rd . Ce luxe de p ré­
cau tions p rouve que l’œ uvre  de la  révision con­

stitu tionne lle  de H am bourg  n e  se ra  pas réalisée 
avec p réc ip ita tion . „  ,

Le thèm e principal de la  p re sse  a llem ande est 
tou jo u rs  le M émoire épiscopal de F u lda. Nous 
avion» ra iso n  de faire rem a rq u e r que le gouver­
nem en t a llem and  ne p e rd ra it pas son  tem ps à 
rép o n d re  p a r  des conclusions savam m ent déve­
loppées à  cette œ uvre  clérica le . E n  effet, l’or 
gane d u  gouvernem ent, la  C orrespondance pro­
v in c ia le ,  se  bo rne  à tra ite r  cavaliè rem ent le  m a­
nifeste d e  g u e rre  de l’u ltram onlan ism c. Voici 
ses conclusions :

» L a ttitu d e  q u e  v iennen t d e  p ren d re  les évêques 
co n trib u e ra  certa inem ent, d an s  u n  délai rap p ro ­
ché, à faire u n e  vérité  de la  p a ro le  d u  chance­
lie r  : E n  p résence des p ré ten tio n s  que soulèvent 
ce rta in s  su je ts  ecclésiastiques de Sa M ajesté le 
ro i d e  P ru sse , à savo ir q u ’il y a des lo is qu i ne 
so n t pas obligato ires p o u r eux , le gouvernem ent 
a  le  (fevoir de m a in ten ir p a r  to u s  es m oyens en 
son  p o uvo ir sa souveraine té  p leine e t en tière , 
et, (fans cette ac tion , il p e u t ê tre  a ssu ré  de 
l’ap p u i em pressé  d e  la  g rande  m ajo rité  des ci­

toyens d es  deux  confessions. .
» La souveraine té  n e  p eu t ê tre  qu 'u n e  ; elle doit 

re s te r  u n e , e t il n ’en fa u t pas d’au tre  : c’est la 
souveraine té  d e  la  loi. »

L ’affaire d u  M onténégro n ’au ra  p robab lem ent 
p as  les graves conséquences qu ’on sem blait p ré ­
v o ir. Une dépêche de V ienne, q u e  p u b lie  le  D a ily  
N ew s, annonce que le p rince  N icolas s’est em ­
pressé  (le faire parven ir k la  Sublim e P o rte  des 
exp lications s u r  le  sang lan t conflit de K olachine 
et a p ris  l'engagem ent d e  faire  p u n ir  sévèrem ent 
ceux de ses su jets qui se ra ien t reconnus coupa­
b les d’avoir p ris  p a r t k cet atten tat.

Il fau d ra  vo ir cependant si la  P o rte  se con­
ten te  de ces explications. N ous lisons dans une 
co rrespondance  de C onstan tinop le , adressée k la  
G azette  de Cologne, q u e  les M onténégrins, au  
n o m b re  de 500 e t n on  5,000, com m e l’avait 
annoncé une p rem ière  dépêche, se sont je tés 
su r  u n  b lockhaus q u e  les T u rcs faisaien t con­
s tru ire  au  village de Lipovo, p rès  de la frontière  
de l’IIerzégovine, et on t d é tru it les trav au x  com ­
m encés. L a lu tte  n’au ra it donc pas eu  les p ropo r­
tions q u ’on avait annoncées et no tam m ent la  ville 
de K o lach inen’a u ra ilp a s  été occupée p a rle sC zer- 
n ago res . P o u r  ju s tifie r ce tte  invasion le  prince 
p ré ten d  que le protocole de 1859 su r  la  rectifica­
tio n  des fron tières , qu i a  la issé  Lipovo à  la 
T u rq u ie , subo rd o n n a it l’aban d o n  d e  ses p ré ­
ten tio n s  s u r  le  te rr ito ire  contesté au  paiem ent 
d ’une indem nité  d’un  m illion  d e  p iastres, que la 
T u rq u ie  ne lu i a pas soldée. L’affaire sera  prciba- 
b lem ent renvoyée devan t u n e  com m ission m ixte 
qu i au ra  à  s ’en ten d re  su r  u n e  so lu tion  satisfai­
san te  p o u r  les deux  parties .

Le Journal de B ruxelU s  prétend, sur la foi d’une 
correspondance adressée de Bruxelles au Courrier 
de la M euse, —  belle autorité vraiment — qu’il serait 
question d’augmenter les émoluments du bourgmes­
tre et des échevins de la capitale. Le traitement du 
bourgmestre serait porté de 15,000 francs à 25,000; 
celui des échevins serait porté à 10,000 francs, c’est- 
à-dire doublé.

Le projet de budget do la ville pour l’exercice p ro ­
chain n’indique rien do somblaWe. Les traitements 
du bourgm estre et des échevins resten t fixés au 
chiffre de l’exercice actuel.

La leuille cléricale oublie qu’il y a quelques années 
une augmentation a été proposée par la section des 
finances et môme votée, croyons-nous, par le conseil 
communal. M. Anspach était absent au moment du 
vote. A son retour, il a nettement refusé l’augmen­
tation qui lui avait été allouée, e t le conseil est re­
venu su r sa décision. Il y a cent à parier contre 
un qu’il en serait de même aujourd’hui si la proposi­
tion d’augmentation se renouvelait.

Une chose est possible, c’est que le conseil alloue 
au bourgmestre ou au collège un crédit spécial pour 
les fêles à donner dans les salons Ido l’hêtal de ville, 
lorsque les travaux de restauration intérieure de no ­
tre bel édifice communal seront terminés ; mais com­
me il est pou probable que ce crédit puisse être dé­
pensé cet hiver, nous doutons fort qu’il soit inscrit 
au prochain budget.

Le Journal ds B ruxelles  ajoute, d’après des ren­
seignements empruntés au Journal d 'Anvers, qu’il 
est question d’augmenter les traitements du bourg­
m estre et des échevins d’Anvors. Ces traitements 
sont de 6,350 fr. pour le bourgmestre, de 2,500 fr. 
pour chacun des échevins ; chiffres dérisoires, si l’on 
tient compte du développement qu’a pris depuis 
quelques années notre métropole commerciale, ct de 
la besogne que donne l’adminislration d’une grande 
ville, besogne très-absorbante et gu’il n 'est que juste 
de rém unérer convenablement si l'on ne veut pas 
réserver à la richesse lo monopole des fonctions 
communales. 11 n’y  aurait donc rien d’étonnant à cc 
que les traitements des membres du collège échevi- 
nal d’Anvers fussent portés aux chiffres de Bruxelles. 
Mais les feuilles cléricales sont si mal informées 
quand il s’agit de la capitale qu'elles pourraient bien 
se trom per aussi à propos d’Anvers,

Elles se soucient, du reste, très-médiocrcm ent do 
la vérité. Leur but e s l de dépopulariser, n’importe 
comment, des adm inistrations libérales qui jouissent 
de la confiance de leurs mandants. Et quelle misé­
rable chicane elles leur cherchent! Nous invitons les 
feuilles cléricales à se rappeler ce qui s’est passé au 
Parlement, il y a quelques années. C’était sous le 
ministère libéral. M. lo général Chazal était ministre 
de la guerre. La droite propose l'augmentation des 
traitem ents des ministres. Les membres du cabinet 
refusent. On leur fait violence. L’augmentation du 
traitem ent. du minislre de la guerre est Inscrite 
au budget. Le minislre a toute la peine du monde 
à déterminer la Chambre à se déjuger. Il y parvient 
cependant; mais au Sénat, la proposition d'augmen­
tation est reproduite pa r M. le vicomte Vilain XUIl, 
un clérical, et appuyée par la droite quî l'aurait votée 
unanimement, si M. Frère ne s’y était opposé.

La presse cléricale a-t-elle flétri la droite parlemen­
taire pour avoir voulu augmenter les traitem ents des 
ministres qui, s i faibles qu'ils soient, sont plus con­
sidérables que ceux des bourgmestres de Bruxelles 
et surtout d’Anvers.

Les feuilles cléricales ont fait l'impossible pour 
renverser l’administration libérale de Bruxelles et 
empêcher Tavénement d’une administration libérale 
à Anvers. Elles ont essayé de la grande guerro. La 
grande guerre ne leur ayant pas réussi, elles essaient 
de la petite, qui ne leur réussira pas davantage.

Nous recevons la le t t re  su ivan te  que 
n a is  recoram aniions à Tattention de  nos 
lecteurs :
M oisieur le directeur de l ’i n d é p e n d a n c e  b e l g e .

Liège, 16 oclobre.
Monsieur le directeur,

/a i  Thonneur d’appeler votre attention su r le  fait 
qu( voici et qui indique, dans Tadministration du 
chtmin de fer une tendance hostile au public.

le  12 mai dernier, j’adresse un colis d’une valeur 
de 45 francs à une personne de Bruxelles.

fe colis s’est égaré ; une enquête a été faite ; il en 
est résulté ceci : le facteur H..,, du bureau de Bru­
xelles, a donné décharge du colis au garde D..., qui 
le déposa au bureau : o r. les instructions exigeaient 
le Cépôt par le facteur H... lui-même, qui devait le 
recevoir des mains du garde D... C’est peu  de mo­
ments après qu’on a consiaté Tabsenco du colis.

qui a, de 
’adminislra-

Nous avons publié, il y  a quelques jours, une lettre 
d’Awenne, qui donnait à M. le ministre de l’intérieur 
un charitable avertissem ent; elle le  prévenait qu’en 
donnant suito à ses intentions touchant la constitu­
tion du collège échévinal de cette commune, il allait 
faire acte de piteuse condescendance aux volontés 
épiscopales,et,en outre,com mettre une insigne mala­
dresse.

Nous donnions cotte lettre, non par intérêt pour le 
ministre qu’il ne nous déplaît pas de voir accumuler 
fautes su r fautes et en grossir im perturbablement son 
actif déjà considérable, mais parce que le bourgm es­
tre  que Ton voulait éliminer est un homme de tous 
points honorable, parce que, depuis trente ans, il a 
dans ses fonctions rendu des services signalés, parce 
qu’enfin il jouit de Testime de tous ses administrés.

Peine perdue. Le déni de justice que nous voulions 
prévenir élait bien décidément dans le programme 
de M. Delcour. En effet, nons trouvons au M oniteur, 
ce m atin , Tarrêlé qui écarte M. Zoude, et nomme 
bourgmestre M. Lurgon.

Voilà Tépiscopal satisfait, mais M. le ministre de 
Tiotériour ne doit pas s ’y trom per, de tels actes ne 
sont pas do nature à diminuer Thostilité gui s’attache 
au cabinet dont il fait partie. Après lout peut-être 
croit-il que, dans la session qui va s ’ouvrir, il n’y 
aura pas pour lui assez d’heures désagréables.

Avant-bier la cour d’appel de Gand a tenu son au­
dience solennelle de rentrée.

M. le procureur général Wurth a prononcé la mer­
curiale d’usage. Elle roulait, celte année, sur This* 
torique de ia réserve en matière do succession.

Après quoi los docteurs en droit, nonvellement 
incrits au barreau, ont prêté , en tre les mains de 
M. le premier président Lelièvre, le serm ent profes­
sionnel.

Le M oniteur annonce qu’il publiera, tous les quinze 
ours, un relevé général de l’im portation et de Tex- 
portalion des principales denrées alimentaires.

Nous empruntons au M oniU ur des chiffres relatifs 
au mouvement des principales denrées alimentaires, 
à l’importation et à l’exportation, pendant les trois 
prem iers trim estres de 1871 et de 1872 :

m r i  i S T œ

Impori" Exp" Importe Exp"

T onn«, Tonnes. Tonnes. Tonne*.
Céréales (non com ­

pris Tavoino, le
mais et le sarrasin) 435,2.51 18,387 333,977 

Pommes de te r re ..  34,249 4,187 21,544 
Légumineuscs(pois,
leotiUes,fèves,otc.) 11,697 1,585 4,587

Bourre ........  2,994 2,669 2,412

96,778
16,130

3,961
3,656

T o tau x ... 484,191 26,828 365,520 120,525

Nous trouvons co malin, à la partie non officielle 
du M oniU ur, la note que voici :

« La production houillère en Belgique, en 1871, a 
été de 13,733,176 tonnes.

» L’exportation des charbons par la  voie mari­
time. du 1 "  janvier au 30 septem bre 1872, a été de 
16,777 tonnes. »

l . e d o s i s l o r  t l e »  c h e m i n a  d e  T e r .
L’adm in is tra tion  d eschem ins  de fer con­

t in u e  ses p rouesses ,

lt y a  eu faute de la part du facteur 
ce riief, subi une punition de la part de 
tion.

P paraîtrait même, quoique ce fait, constaté par le 
c«li(lcat ci-après que j’ai communiqué à Tadminis- 
tn lion , soit contesté par celle-ci, il paraîtrait qu’une 
retenue de la valeur du paquet égaré, soit 45 fr., au­
rait été opérée sur le traitem ent dea employés du 
bureau.

« Je soussigné, V. H., déclare qu’à la suito de la 
réclamation de M. X, relative à un paquet d’une va- 
lenr de 45 francs, un employé, se disant appartenir à 
Tadministration des chemins de fer, bureau des mar­
chandises, est venu à mon domicile pour me deman­
der si telle était bien la valeur du paquet égaré, ce 
que j’ai pu certifier... L’employé susdit m’a déclaré 
qae c’était bien malheureux pour lui et ses collègues, 
parce quo ^'administration opérait une retenue d'au­
tant sur leur salaire. »

Vous croyez, M. le directeur, qu’à la suite de ces 
faits constatant et la perte et le montant de celle-ci 
et la faute des agents de Tadministration, celle-ci 
s’üst em pressée de me restituer mes 45 fr.

Non, il n’en va pas ainsi en matière de transports 
pap chemins do fer : la cour do cassation avait 
d’abord décidé que le fait seul de la perte d’un colis 
constituait Tadministration en faute, et qu’elle élait 
tenue de la réparer nonobstant toute clause contraire 
des livrets réglementaires ; depu is, la cour est 
revenue su r sa jurisprudence, et elle décida qu’il 
faut, en outre, que le particulier ou cemmerçanl lésé 
prouve qu’il y a eu faute.

Or. ici, Tadministration, lout en reconnaissant la 
faute, fait une distinction, et quoique la faute ait p ré­
cédé de très-près la disparition du colis, elle sou­
tient que Tune est indépeadante de Tautre, comme 
si mon colis eût disparu aussi facilement dans le cas 
où les décharges, les remises, les dépôts, etc., 
avaient été faits régulièrement.

On m’a offert 2 fr. par kilo de mon colis; je  n’ai 
pas voulu accepter 4 fr. au lieu de 45.

Mais voici le côté disgracieux de celle affaire pour 
le public : un employé auquel je dois la coramunica- 
tioa des r^seignem ente constatant cette faute, a été 
semoncé et a failli subir des désagréments pour son 
obligeance; Tavocat de Tadministration s’exprime 
même ainsi à cet égard dans une lettre à M. le minis­
tre, que celui-ci a bien voulu m’envoyer en copie :

« Si M. X... n’avait pas obtenu la (communication 
du dossier relatif à la perte de son colis, sa réclama­
tion serait écartée comme ont élé écartées toutes les 
réclamations appréciées d’après la (dernière) juris­
prudence d e là  cour de cassation. Mais Tirrégularili 
dont il profite est un privilège qui lui dem eure ac- 
acquis, elc. »

Ainsi, Tadminisiration entend refuser aux particu­
liers les renseignements qui peuvent éclairer ceux-ci 
et les diriger dans le dédale des bureaux; ainsi, 
quand une faute existera constatée, Tadministration 
entendra se prévaloir ee Timpossibililé où la per­
sonne lésée se trouvera d’adm inistrer la preuve de 
cette faute! ou tout au moins, Tadministration se 
constituera juge, sans contrôle de ta partie lésée, de 
Texistence de la faute et de son influence sur la perte 
subie !...

Et si le certificat ci- dessus mentionne un fait exact, 
Tadministration irait même jusqu'à faire pour elle, de 
la faute de ses agents, une source de bénéfice équi­
valente à la perle subie, par le particulier !

Je dois, quant à ce dernier Tait, m 'exprimer avec 
réserve, puisque le tait est dénié ; mais je ne puis 
m’expliquer quelle personne aurait eu intérêt à s i­
muler cette retenue ct à confier le fait au destinataire 
du paquet : a-t-on bien tout dit au ministre quand il 
a voulu par lui-môme voir clair dans cet immense 
chaos qui s’appelle Tadministration des chemins de 
1er?

11 y a là évidemment des faits su r lesquels doit 
être appelée Tattcnlion du public, dont, après tout, 
Tadministration, elle l’oublie trop, esl lo serviteur 
mandataire et non le m aître; aussi, bien certaine­
ment, si j’étais commerçant, je saisirais de la ques­
tion les tribunaux ; mais j'hésite à le fairo, car qui 
sait, pour 45 francs, ce que j'aurais encore de dé­
boires, de difficultés de preuves, de frais à subir, 
pour obtenir justice, si jamais je  l’obtiens d'après 
ce quo je crois mon droit.

Dans ces circonstances, j ’ai imaginé un moyen de 
me faire justice à moi-même, ce qui esl plus sû r el 
plus expéditif.

Je voyage beaucoup ; or, en prenant d<» coupons 
de troisième classe au lieu de première, j’ai déjà réa­
lisé une économie de 45 fr. qui me dédommage de la 
perle subie; et comme je ne me suis pas plus mal 
trouvé do ce mode do voyager, qui a élé pour moi 
une révélation, je compte bien le continuer jusqu’à 
ce que je fasse entrer, en outre, daos ma caisse ies 
45 fr.. (lont (si los faits déniés le sont à tort) Tadmi­
nistration ou quelqu’un à sa place se serait ekrichi.

Que toute personne ayant subi une perle, e t  elles 
sont nombreuses, cn fasse au tan t; à coup sûr, les 
recettes du chemin de fer s’en ressentiront.

Agréez, monsieur lo directeur, etc.
Un de vos lecteurs,

X.

Pendant la saison d’été, à Tépoque des grands 
transports de voyageurs de l’Angleterre vers TAlle- 
magne à travers la Belgique, Tadministration des 
chemins d« fer avait jugé à propos de dédoubler lo 
bureau d’enregistrement des bagages de la station du 
Nord. Le prem ier bureau, le plus rapproché de 
l’entrée principale de la gare, rue du Progrès, était 
réservé aux voyageurs se dirigeant sur Osloode ou 
Anvers, sur toutes les lignes autres que celles qui 
mènent en Allemagne. Uo second bureau avait élé 
établi sous uno construction provisoire, un peu plus 
loin dans la rue du Progrès, en face do la rue do 
la Bienfaisance. C'est là que se portaient en foule les 
voyageurs pour Louvain, Liégo, Spa, Verviers ct 
l’Allemagne.

C’élait là une mesure excellente, mais on prévoyait 
qu’elle ne durerait pas éternellement. Voici la mau­
vaise saison qui commenc(5. Les voyages sont moins 
fréquents. Les Anglais sont ren ln îi chez eux. On va 
encore en Allemagne, mais pour affaires, et non pour 
visiter les bords du Rhin ou les villes d’eaux.

L’adminislration des chemins de fer a pensé que 
désormais il suffirait d’un seul buroau pour Tenregis- 
irement des bagages dans la garedu Nord. Jusque-là, 
rien à dire. Mais voici le hic.

On se fignrait que Tadministration n’ayant plus 
besoin que d’un bureau, s'en tiendrait à Tancien 
local, auquel le public esl habitué, et fermerait jus­
qu’à Téré prochain le local provisoire, fait pour la 
belle saison, et presque inhabitable en hiver.

Eh bien, pas du tout. L’ancien bureau, qui est le 
plus commodément installé et qui communique direc­
tement avec la gare couverte, Tancien bureau est au­
jou rd ’hui fermé.

Le-bureau provisoire reste seul ouvert. Pour y  ar­
river les voyageurs sont obligés de pousser assez 
loin dans la rue du Progrès; el, ce qui est plus désa- 
grable, lorsque leurs bagages sont enregistrés, au 
lieu de pénétrer dans la gare, sous un abri sérieux, 
les voyageurs se trouvent en plein air, sous un au­
vent dérisoire, ouvert à tous les vents. Ils n’ont 
pas devant eux le train qui doft les emmener. Il 
leur est permis de ren trer dans la gare, mais, s’il 
pleut, ils ont tout le tem ps d'être trem pés avant de 
s’y réftigier.

Nous recevons plusieurs lettres de voyageurs qui 
nous signalent cet inconvénient, el nous demandent 
pourquoi Tadministration ne rouvre pas Tancien bu­
reau qui offrait le double avantage d’être  moins éloi­
gné et plus confortable sous tous les rapports.

Renvoi à Tadministration des chemins do fer.

Avant do quitter Bruxelles, M. Charles Gounod a 
adressé la lettre suivante au directeur du théâtre 
royal de la Monnaie :

« Bruxelles, le 14 oclobre 1872.
Mon cher Avriilon,

Je ne veux pas, je ne dois pas quitter Bruxelles 
sans vous laisser un témoignage que je  considère 
comme une dette, celui de toute raa satisfaction et de 
ma gratitude pour le concours plein d’oblig(janco el 
les ressources excellonies qne vous avtz quêlésà  

-mon concert de samedi, i2oclobro , au théâtre de la 
Monnaie., et là je  reconnais que je vous dois, en 
celte circonstance, une bonne part de Taireueil si cha­
leureux que m’a l'ait le public bruxellois. Il me paraît 
juste aussi que ce public le sache ; c’esl pourquoi je 
vous autorise à donner à cette lettre, si bon vous 
semble, une publicité qui. par la multiplication de 
mon obolo, m’aidera du moins à mieux acquitter ma 
dette envers vous el envers le personnel intelligent et 
dévoué que vous avez mis à raa disposition ; cet or­
chestre jeune, vigoureux, vaillant, si riche déjà, non- 
seulement de sa propre valeur, mais de Tinnuence 
si musicale de son jeune et énergique commandant, 
Joseph Dupont; ces chœurs, dont le zèle, secondant 
celui d’Aimès leur chef el l’un de mes prem iers inter­
p rètes, ont ai chalenreuseraent, si cordialement con­
tribué à  Texécution de Gallia, dont Timpression, 
grâce à toute celte double armée instrumentale et 
vocale, a été si spontanée dans Taudiloiro.

» Merci (tonc, mon cher Avriilon : vous m’avez 
préparé une de ces soirées qu’un artiste n’oublie 
pas.

» El maintenant, pour profiler de Toccasion et 
faire d’une pierre deux coups, merci encore de la 
belle reprise que vous allez faire do F aust : elle me 
laisse plein de confiance. Avant de saluer les nou­
veaux interprètes de mon œ uvre, laissez-moi la 
place d’un souvenir pour mon cher Jourdan. Vous 
m e donnez Warot, l exceHent et sûr musicien, le 
chanteur solide « t  consciencieux dont je  n’ai pas be­
soin de faire Téloge.

>» Vous mo donnez Jeanne Devries, une des en­
fants privilégiées de Tari du chant, déjà consommée 
dans celle carrière dont elle sera Tune des gloires; 
Berardi, qui vient de gagner ses éperons dans cette 
difficile campagne des débuts. AUons ! bonne chance 
pour nous tous, ct espérons que sous cette nou­
velle tolleito, mon vieil enfant retrouvera dans la 
salle do la Monnaie cet accueil d'autrefois qui a 
élé une si belle lête pour lui et pour moi.

» Adieu, mon cher Avriilon, je vous serre  la main 
et suis votre bien dévoué.

»  C U A H L E S  G O U N O D . »

Pe»fl.e bovine*
On écrit du Luxembourg : « La fièvre aphteuse ne 

disparaft de quelques communes de Tarrondissement |

de  Marche que pour envahir d’autres communes du 
même arrondissement. C’est a in«iquà Halleux qua­
tre  bêtes à cornes en sont atteintes; à Harsin, il y  en 
a vingt malades, et Arbrefontaine en compte quatre- 
vingt-seize. On ne signale que deux veaux et un porc 
qui aient succombé à colle épidémie. »

o m n ln a » .  (Extraits du M oniU ur.)
—  JU S T IC E  c o n s u l a i r e .  —  Par arrêté royal du 

14 ociobre, som insinues ;
Vice président an tribunal de comracrtîo d Anvers, 

le siewr Lavaill (H.), négociant en cette ville.
Juges au même triPunal, les sieurs :

Lambi’echis (E ), négociant à An- ers ;
Coosernans (F,), industriel à Berchera;
Pecher (V.), négociant à Anvers;
Nauts (J ). ld.;
Psomadré (A.), id.;
Dewolf (J.).ld . .

Juges suDotéants au même tnbunal, les sieurs :
Kregriiiger(E.), négociant à Anvers;
Fumière (A.), id.;
W allher(E.), id .;
Roels (P.), id .;
Ces deux derniers en remplacement et pour ai^he- 

ver le term e des sieurs Pecber el Dewolt, institués 
juges.

Dispense de résider au chef-lieu est accordée au 
sieur Coosemans.

— ORDRE JU D IC IA IR E . — Par arrêté royal du 
14  octobre, le sieur de Thibault (A.), avocat, juge 
suppléant au tribunal do première instance sé ini à 
Hasselt, est nommé substitut du procureur du roi 
près ce inb u n d , en remplacement du sieur Janssen, 
appelé à d’autres fonctions.

— P ar arrêté  royal du 14 oclobre, sont nommes 
juges suppléants au tribunal de première iustanco 
séant à Bruxelles, les sieurs :

Robyns (J ), avocat en cette ville ;
De Prelle de la Nieppe (C ). id.
— A V O U É S . — Par arrêté royal du 14 octobre, sont 

nommés avoués près le tribunal do 1' » instance 
séant à Tongres :

Le sieur Silveryscr (C ), avocat à Looz ;
Le sieur Verkisscn (J.), avocat, juge suppléant à  la 

jaslice d’e paix du canton de Maeseyck.
— JUSTICE DE PAIX.— Par arrêté  royal du î4 oc­

tobre, la démission du sieur Van Doorstlaer de ten 
Ryen (E ), de ses fonctions ds juge suppléant à la 
justice de paix du canton de Hamme, est acceptée.

— SOCIÉTÉS ANONYMES. — Un aiTÔté rOysI dn 
11 octobre autorise l’établissement de la sociélé ano­
nyme dite : Sucrerie de Feluy-Arquennes, et ap­
prouve ses statuts, lois qu’ils sont consignés dans 
un aiîte passé , le 29 septem bre dernier, devant 
M* Doumont, notaire à Feluy.

— PRISONS. — Anx term es d’un arrêté royal, en 
date du 1 "  octobre, il est institué une commission 
pour procéder à Texomen des candidats pour les em­
plois de lous grades dans Tadministration des p ri­
sons.

Sont nommés membres de cotte commission :
M ü.Berden, administrateur des prisons et de la 

sûreté publique, président :
Stevens, inspecteur principal dos prisons, 

Vice président;
Stevens, chef de (îivision an ministère tte la 

just’ce, inspecteur de la comptabilité de» 
prisons;

Vandor Wallen de Fernig, directeur en d ispo­
nibilité de Tancienne prison de Vilvorde : 

Ramackers, directeur (Je la maison centrale 
de Gand;

De Visschere, directeur de fa maison péniten­
tiaire cellulaire de Louvain;

Lahaye, directeur de la maison de sûreté de 
Bruxelles, et 

Delstanche, médecin de cet établissement.
M. Ralct, chef do bureau au ministère de la justice, 

est nommé secrétaire. Il jouira d ’un traitement an­
nuel de mille francs.

Le R oi a  reçu de S . A. Mgr le p rin ce  de 
H olienlohe-Lnngenbonrg u n e  le ttre  en notifica­
tion  du  décès de S. A. M“ ® la p rincesse A nne- 
Féodora-.A ugusia-C liarlotie-W ilhelm ine d e  Ho- 
henloh(î-Langenbourg, née p rin cesse  de Linange.

— M. A rn lz , p ro fesseu r à. Tuniversité de 
B ruxelles, com m encera le co u rs  d e  d ro it des 
g ens, m a rd i, 22 octobre , à onze h eu res  et dem ie.

— Il ex iste une nouvelle com m unica tion  [>our 
la  tran sm issio n  des co rrespondances à  de'stina- 
tion  de la  H ollande par le  tra in -ex p re ss  p a rtan t 
de ia g are  du  N ord à  B ruxelles p o u r A nvers k
9 h . 20 m. du  m atin .

—  Le règ lem ent s u r  la  race  cheva line , p re s ­
c rit l’expertise  des étalons d estinés à  la  saillie  
des ju m en ts  d’au tru i e t in s titu e  des co n co u rs  
pou r l'a llocation  de prim es.

La coBim ission chargée de d écerner ces p rim es 
e t d ’exam iner les étalons destinés à la  m onte en 
1873 se réu n ira  :

A C ureghem  (lez-Bruxelles), le lund i 11 no­
vem bre 1872, à  d ix  h eu res  d u  m atin , pou r tou tes  
les com m unes de T arrond issem ent d e  B ruxelles.

A G enappe, le m ard i 12 du  m êm e moi.s, à  
11 h eu res  du  m a tin , p o u r les can tons doN ivolles 
e t (le G enappe e t pour les com m unes du  can ton  
de W avre situées à  la  d ro ite  d e  la chaussée  de 
B ruxelles à N am u r, s a v o ir :  B ierges, C éroux- 
M ously, C o u ltu re -S a in t-G en n a in , C ourt-S aiu t- 
E lie n n e , G enval, La H u lp e , L asne-C hapelle- 
S a in t-L am bert, L im ai, L im elette , ü h a in , O lti- 
gn ies, R ix en sa rt et R osières.

A Jodoigne, le  m ercred i 13 d u  m êm e m ois, ô
10 h eu res  du  m atin , p o u r  les can tons d e  Jodoi-

tOÈOâ

L’INCONNUE (1)

H (suite).

— Je la  verra i donc ? s’écria  F e rn an d , qu i tre s ­
saillit.

Oui ; je  lui ai parlé  de vous e t du  sin g u lie r 
h a sa rd  qui vous a  m is en  possession  de son  p o r­
tra it peint par elle-m èm e. E lle  a  so u ri, e t désire 
vous connaître .

Je su is  à  ses o rd res .
M”fl de Sernay  h é s ita ;  p u is , reg ard an t M. de 

»auclair ; — C’est peu t-ê tre  b ad in e r avec le feu; 
m ais, si vo tre  p résence  p eu t lu i ap p o rte r un  sou­
lagem ent, j ’eu  cou rs  le risque.

— V oulez-vous qu’au so r tir  d ’ici je  passe à la  
m airie?  J ’y co u rs!

— N o n , p lus t a r d , dans u n  m ois o u  d e u x , 
qu an d  j ’au ra i Tesprit p lus calm e.

M. d e  V aucla ir s ’inclina s u r  la m ain  de F ran ­
cine  e t  T erabrassa.—Vous consentez donc enfin?

— D ourquoi m e trom periez-vous, m oi qui ne 
vous tro m p e  pas? Vous m ’avez fait en ten d re  que 
vous m ’aim iez, je  vous c ro is ; cependan t, si je  
cède au jo u rd ’hui ap rès  avo ir hésité à Saint-Jean- 
de-Luz, c’es t que je vois p lu s  c ia ir au  dedans de 
m oi. C’cs t u n  m ot de Thécla qu i m ’a éclairée.

— Je rem e rc ie ra i vo tre  am ie.
— A ttendez quelque tem ps p o u r  la  rem ercier.

Ce (jui me m anque , c’est ce (lu’elle a en  trop , le
feu , T ardeur, la  passion , ou du m oins le don
de les exprim er. Je sens q u ’on  m ’aim erait beau-
c^np . M o„ pouvait m 'avo ir aim ée pendan t un 
an  ou deux.

bel^ie mtordiie. — Voir l'Indépendance

E lle  se  p r it  à  r ire  doucem ent. —  Laissons cela, 
d it-e lle  en  abandonnan t sa  m a in  à  M. de Vau­
c la ir ; Diou m a donné la san té  du  corps e l de 
Tesprit. Mon lo t est le  m e illeu r. Vous m ’aiderez 
à  g u é rir  Thécla ; cependan t vous devez ap p ren ­
d re  s u r  e lle  des choses q u e  je  p u is  vous diire 
sans ind isc ré tion . Vous sau rez  m ieux  quel lan­
gage il faudra  lu i parle r.

— Je  vous écoute.
Sans se l’avouer. F ran c in e  e à t  p référé  q n ’il 

écoutât m oins et p rît le  tem ps de in i p a r le r  d ’elle 
e t de lu i : —  Thécla, d it-e lle , s’est m ariée à 
d ix -h u it ans. Celui q u ’elle épousa s’appelait le 
com te G iuseppe Salviati. C’é ta it u n  Sicilien allié 
aux  p lus nobles fam illes de P alerm e. Vous ra p ­
pelez-vous ce p o rtra it de C ésar B orgia q u ’on 
voit dans u n e  galei ie d e  R om e e t qu 'on  n e  sau ­
ra it  o u b lie r ap rès  Tavoir vu  î  Le com te G iuseppe 
avait dans le reg a rd , le so u rire , Texpression gé­
n éra le  de la physionom ie, quelque chose de ce 
visage d’u n e  a rro g an te  beau té . Le p ère  de Thé­
cla voulu t s’opposer à ce m a ria g e ; des crain tes 
Tobsédaient. Il fallu t céder k la  fu rie  de Ta­
m o u r que le  S icilien avait in sp iré  à  sa fille : elle 
n ’eû t pas recu lé  devant le scandale  d ’un  e n lèv e ­
m en t. Ils p a rtiren t com m e deux  fous p o u r u n  
voyage cn O rien t.— A u re to u r , j ’au ra i assez vécu, 
m e d it-elle  an  m om ent des ad ieux . — Cette fré­
nésie  m e faisait p eu r. E lle  tro u v a  le tem ps 
de m ’écrire  une fois ou  deux. Ses le llres  re sp i­
ra ien t 1 exaltation  la  p lu s  excessive ; m ais les 
p lus beaux  voyages n’ont q u ’un  tem ps. Q uand 
je  la rev is , ce n’était dô jkp liis  la  m êm e fièvre.

—  Et ce voyage avait du ré?
—  Six m ois. Le m asque  élait déchiré, la for­

tune  patrim oniale  d ilap id ée ; les d éso rd res  qui 
avaien t m arqué  la jeu n esse  du  com te p riren t un 
esso r p lu s  vif. On eû t d it que les liens q u ’il s’é­

ta it im posés lu i pesaien t. De lk des écarts  qu i ne 
co n n u ren t b ien tô t p lu s  de frein.

—  Mais elle?
— E lle passa it p a r  des a lternatives de déses­

p o ir  e t d’em portem ent où  la ja lousie  et Tam our 
se com batta ien t. Un so ir que je  Tavais su rp rise  
dans les la rm es, seu le  aup rès d e  son  foyer, 
to n t à  coup déserté , voyant m a p itié  : — Va! 
n e  m e p la ins pas ! s ’écria-l-elle , j 'a i eu  des 
h eu re s  qu i paien t u n e  vie. —  E tait-ce  o rgueil, 
é ta it-ce vérité?  Qui sa it?

— Et ap rès?
—  Ils se séparèren t. Un jo u r  q n ’il avait u sé  de 

ses d ern iè res resso u rces , vendan t ju sq u ’aux  ca­
chem ires de sa fem m e pou r payer les fantaisies 
d’une danseuse , il lu i ava it d it b ru ta lem en t : — 
Eh b ie n  ! chan tez ! —  T hécla accepta le  défi, ct 
b o n d it ju sq u ’au  th éâ tre , c a r d e  quel au tre  verbe 
m e se rv ir  pou r p e ind re  T ardeur d e  scs d éb u ts?  
E lle  ava it une voix  m agnifique assouplie  p a r  les 
m eilleurs m aîtres . T oute  TItalie b a ttit des m ains. 
L’écla t de ses triom phes lu i ram ena le com te. 
E lle  oub lia  ses in su ltes  et ses dédains. —  P a r­
donnez-m oi, m ’écrivait-ellc , tou t ce que vous 
pourrez  m e d ire , je  m e le su is  d it .. ..  J 'ai la  folie 
de Tam our.

— Ah ! c’est b ien  sa le ttre  !
C ette le ttre , à  laquelle  vous faites a llu sion , me 

fut ad ressée  qu e lq u e  tem ps ap rès , au  lendem ain  
d ’u n e  épreuve qu i la  la issa  b lessée  com m e un  
o iseau  q u e  le plom b d’un  ch asseu r a  frappé au 
p lu s  h au t du  ciel, ct qu i agite ses  ailes en san ­
g lantées dans la  poussière  des cham ps. Une 
m alad ie Tavait éloignée de la  scèn e ; peut-ê tre  
Y pouvait-on  découvrir les p rem iers  sym ptôm es 
de celle (iui la  dévore à  présen t. Le com te d is ­
p a ru t  de nouveau. Seule, tra în an t sa  vie langu is­
san te , m ais tou jo u rs  belle , elle ren co n tra  à  Ve­

n ise  u n  A nglais que la  science avait condam né. 
II s ’ach a rn a it à  la  su iv re , m ettan t dans Texpres- 
âfon de son  am our le  délire  d’une âm e qu i sait 
que ses h eu res  son t com ptées. Je  les v is p en d an t 
u n e  sa ison  à  Nice. Il avait u n e  p â leu r te rrib le  
su r  le front. Thécla renaissa it. E lle se la issa  to u ­
cher p a r  celte  passion  qu i avait si peu de jo u rs  
à  donner à  la  v ie ;— Je  su is com m e u n  voyageur 
qu i a  rencon tré  u n  tom beau  (îans ld cam pagne et 
s’am use k le couv rir de ro s e s , m e disait-el e. — 
L’A nglais vécut (le ce qu i devait le faire m ou­
rir. Le h asa rd  a  de ces iron ies qu i soufflettent 
la  science. E lle  é tait rem ontée su r  ces p lanches 
où  les app laud issem en ts e t les ovations la  su i­
vaient. S ir L ionnel re sp ira it dans son  rayonne­
m ent. Un so ir, le reg ard  d 'une  m arqu ise  d e  F lo ­
rence fond it cette cha îne  qu i le  rivait au x  pieds 
de la ch an teu se ; (luand elle fu t sû re  d e  son 
abandon , il se  p ro d u is it en  elle u n  écrasem ent 
d on t'e lle  ne so rtit que par la  révo lte  d’une au tre  
passion , celle du  chan t. Je  la  c ru s  guérie  de Ta­
m our. On savait a lo rs  son m ari m o rt en  A m éri­
que, où il avait été tu é  en  duel pou r une aven tu ­
riè re . Il y avait au p rès  de Thécla un  jeu n e  hom m e 
qui Taimait. T out p la idait pou r lu i, la  naissance, 
le  nom , le carac tère , le  visage. — Tu ne peux 
vivre iso lée, lu i d is-je , u n  L ionnel dans ta  vie, 
c’est trop  : épouse le com te Z aboski. — J ’y son­
g era i, répond it-e lle  nonchalam m ent.

—  Je  sais qu ’elle n ’a pas su iv i vo tre  conseil ; 
pourquoi?

— Ici se place u n  ép isode d e  m a  vie q u e  vous 
avez le d ro it do connaître . Vous souv ien t-il d’un 
jo u r  où  vous m ’avez trouvée en  la rm es, une 
le ttre  à  la m ain , il y a  deux m ois?

—  Oui.
— Elle m ’éta it écrite  par le com te Zaboski Y;t 

con tenait son  d e rn ie r ad ieu . J  avais été voir T hé­

cla d an s  une v illa où elle se rep o sa it au  b o rd  du 
lac de Gôme, dans l’in tervalle  de deux saisons. 
J ’étais veuve depu is  quelques sem aines, et les 
m édecins m ’avaient o rd o n n é  u n  changem ent 
(J’a ir  p o u f m e rem e ttre  d e  m es longues fatigues. 
G om m ent se fit-il q u  un  jeu n e  hom m e qu i m et­
ta it tou t à  ses genoux la  veille encore to u rn â t ses 
reg a rd s  et sa pensée v ers  moi ? C’es t ce q u ’il 
m ’est im possible de com prendre . Je n ’ai pas be- 
sbiri de vous d ire  que raa conscience ne m e 
rep ro ch e  rien . L’avait-elle désespéré p a r  d e  trop  
longs refüs, ou  avait-il découvert en  elle u n e  
su rabondance  de fiaram es et des inégalités de 
caractère  qu ’il n ’y ch erchait pas? Je ne sais. 
Q uand il s o u v r it  à  m oi, chez elle, so u s son  to it, 
je  fus envahie par u n  sen tim en t d e  hon te . J ’é- 
cou tà is  le  langage d e  cet am our coniniê on 
écou te  Taveu d ’une trah ison . Mon ind ignation  Té- 
tonna . — Mais je  su is lib re , m e d it- il; dem andez 
à  la  com tesse Salviati elle-m èm e. — C’é ta it v ra i; 
r ie n  ne put vaincre m a résis tance . Convaincu 
q u ’il échouerait d an s  sa ten tative nouvelle 
com m e dans la p rem ière , il p a rtit, m e je ta n t pour 
adiou des p aro les  désespérées. J 'a i acqu is tr is ­
tem ent p lu s  ta rd  la certitude  qu’il ne m entait 
pas. I l s’ô tait jo in t à  u n e  expéd ition  scientifique 
d irigée v ers  les rég ions inconnues de 1 A frique 
cen lra le . —  J'y  vais chercher Toubli, rac m an 
d a it-il, je  n’en rev iend ra i que si je  l’ai trouvé. — 
Il n ’est pas revenu . J ’ai eu  par son  frè re , auquel 
il ad ressa it le  p li qu i m e parv in t k S ain t-Jean- 
de Luz, les détails d e  sa  m o rt dans ces con­
trée s  sauvages. Ai-je p leu ré  ! Je m e la  rep ro ch a is  
p resq u e  com m e u u  c rim e ap rès avoir ro u g i de 
sa poursu ite . — P resq u e  à la  m êm e h e u re , T hé­
c la  m ’appelait au p rès  d’elle. Vous savez com ­
m ent je  su is  partie . J ’ai p u  c ro ire  en  la  revoyant 
q u ’elle é ta it p rochç  d e  l’agonie.

Ce réc it fit une  profonde im p ressio n  s u r  Tes­
p r it  de M. d e  V auclair. II y songea tou t le jo u r . 
R ien n e  Ten pouvait d is tra ire , n i la lec tu re , n i la  
p rom enade . Un fantôm e le su ivait e t se  tenait 
debou t au p rè s  d e  In i, celu i d ’u n e  fem m e d o n t il 
n’avait jam ais  vu  les tra its . A ren co n tre  d e  ses 
h ab itudes, i l  n ’en parla  pas à  M™* de la  R ey- 
n ière  ; il eû t c ra in t des ra ille r ie s  ou  lout au  m o ins  
des o bservations qu i l’eu ssen t b lessé  d an s  cette  
p artie  in tim e  et délicate  d u  cœ u r où so i-m êm e 
on n’ose  pas tou jours  d escend re . Q uand le  sou ­
v en ir  de Thécla s’im p o sa it à  lu i, et c’é ta it p res­
q u e  con tinuellem ent, il p en sa it à  ces p rises  d e  
p o sse ssio n d o n t il avait lu  le s  h is to ires  m ag iques 
d a n s le s  l iv re s ; pu is so u ria n t : — Cela p a sse ra  
q uan d  je  Tanrai vue, se d isa it-il.

C ependant M"** de S ernay  n e  se p ressa it pas. Il 
est v ra i que les nouvelles q u ’elle lu i ap p o rta it 
n ’éla ien l !>as rassu ran tes . L a m alad ie  fa isa it des 
p rog rès . On parla it d ’un voyage dans les pays 
c h a u d s , m a is  la com tesse n ’é ta it déjà p lu s  en  
é ta t d e  l’en trep ren d re . F ran c in e  se d ésesp é ­
ra it. —  Je  su is b ien  peu à  vous, d isa it-e lle  à  F e r­
nand  ; q u an d  m a pauv re  T hécla  sera  g u érie , je  
m ’a rran g era i pou r que v o u s m e pardonniez.

Un m atin , elle p a ru t tou te  joyeuse. Un m ieux 
sensib le  s’é ta it p ro d u it ;la  re sp ira tio n  é ta it deve­
n u e  p lu s  lib re , Téclat b r il la n t des yeux  s’é ta it 
adouci, le m édecin  e sp é ra it.— A lors je  la  co nnaî­
tra i?  d it v ivem ent M. de V auclair.

—  S ans d o u te ; si ce tte  am élio ra tion  su b sis te , 
dans (jiiatre ou cinq  jo u rs  je  vons co n d u ira i ru e  
d e  Boulogne.

Ayuntamiento de Madrid
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g n e  e t d e  Perw ez, la  v ille de W avre  et les com ­
m u n es d u  canton  d e  W avre situées à  la gauche 
de  la  chaussée  de B ruxelles à  N am ur, sav o ir : 
A rch en n es , liie z , B oulez, B ossu t-G ottechain , 
C h au m o n t-G is to u x , C o rroy -le-G rand , D ion-le- 
M ont, D ion-le-Val, G rez-D oiceau et N ethen.

A T irlem ont, le je u d i l i  d u  m êm e m o is, à  9 
h eu re s  d u  m a tin , p o u r les can tons de G labbeek, 
d e  Diest, de L éau et de T irlem ont.

A L ouvain , le m ôm e jo u r , k 2 heu res d e  re le­
vée, p o u r  les can tons d’A erschot, de H aecht e t de 
L ouvain .

{La réu n io n  a u ra  lieu  a u  bou levard  p rès  de la 
s ta tio n .)

A G ureghem  au ra  lieu , le m ercred i 15 janv ier 
i8 7 â ,  à  d ix  'h eu res  du  m alin , le concours pou r 
la  p r im e  provinciale .

i .o rs  d e  cette d e rn iè re  réu n io n , la  com m ission  
p o u rra  encore  exam iner e t app ro u v er les étalons 
q u i n ’a u ra ien t pu  ôtre p résen tés  aux  expertises 
p récéden tes.

— L es accidents de v o ilu res, p lu s  ou  m oins 
g rav es , so n t assez fré(iuents à  Bi’uxelles. Mer­
c red i ap rès-m id i, vers tro is  h eu res  et dem ie , un 
o m n ib u s  a tte lé  de tro is chevaux e t d an s  lequel 
se  tro u v a ien t p lu sieu rs  p erso n n es, g rav issa it la 
m on tée  d u  parv is Sainle-G udule, lo rsq u e , par 
la  ru p tu re  d un  lien , le  cheval en  flèche se trouva 
sé p a ré  de l’attelage.

Les deux  au tre s  chevaux  fu ren t im pu issan ts  à 
re te n ir  le  lo u rd  véhicule q u i, en tra îné  p a r  son

)oids, ro u la  à recu lons ju sq u ’à  c ^ q u e  touchant
’ang le d u  parv is  e t d e  la  ru e  de la Collégiale il y 

v in t v e rse r  à  dem i. P e rso n n e  n ’a  été b le ssé , et la 
v o itu re  a  p u  con tinuer sa  rou te .

— L e ju ry  chargé de p rocéd er à  1 exam en  des 
ja rd in ie rs  qui ont su iv i les conférences pub liques 
s u r  la  ta ille  et la cu ltu re  des a rb res  f ru it ie rs  in ­
s titu ées  d an s  différentes localités du  p ays, s’est 
ré u n i a u x  écoles d’h o rticu ltu re  de FEtat d e  Gand 
e t d e  V ilvorde.

75 p ra tic ien s  se so n t p résen tés  devant le  ju ry  : 
28  d’en tre  eux  ont ob tenu  le certificat de capacité , 
d o n t 1 de p rem ière  classe. P a rm i les p e rso n n es  
d ip lôm ées, iî y en  a  3 qu i on t su iv i chacune  les 
conférences de L iège, d e  N am ur et de T irlem on t, 
9 qu i o n t fréq u en te  chacune celles de G and , de 
V ilvorde, d e  M alines, d e  B ornhem , d e  D ender­
ieeuw  e t d e  Lodelinsai’t, e t 1 celles de L ouvain , 
de B inche, de T ongres, de G erp innes, de C our­
ce lles , d e  B orgerhou t e t de T erm onde.

—  On écrit d’A nvers, le 16 :
(( L a m arine  m archande  belge v ient d’ô tre  de 

nouveau  frappée p a r  u n  s in is tre  m aritim e . Le
g ran d  e t b eau  tro is-m àts  h e lg e C lia rle s , cap itaine 
L echôre, ven an t d e  P h ilade lph ie  avec u n  p le in
charg em en t de pétro le  b ru t, a  été to ta lem en t dé­
tru i t p a r  u n  incendie , la  n u it  d e rn iè re , su r  la  
plage d e  R a m m e k e n s ,  au  b as  de la  riv ière .

» V oici les renseignem en ts qu i nous so n t par­
v en u s  :

» Il y  a  deux  jo u r s ,  le  C h a rles  s ’é ta it échoué 
s u r  la p lage de Ilom pels  en  am ont de F lessingue. 
La s itu a tio n  du  nav ire  é ta it trè s-p érilleu se , m ais 
grâce à  d ’énerg iques e ffo rts , e t avec l’aide  des 
ba teaux  rem o rq u e u rs  d e  MM. Maes et G erlinck , 
o u  ré u ss it à  ie renflouer.

» L e C h a rle s , q uo ique  é tan t p lein  d’eau , flot­
ta it s u r  sa  carga ison  ; on  le  rem o rq u a  ju sq u ’à  
R a m m e k e n s  où on  le  fît éch o u er alin  de le  m ettre  
à sec.

» L ’équ ipage d u  tro is-m â ts  re s ta  à  b o rd  p o u r  
faire face  au x  acc iden ts  qu i pouvaient a rr iv e r  au  
n av ire  à  la  m arée  m on tan te . Le ba teau  rem or 
q u e iir  De K la m p e r  re s ta  égalem ent su r les lieux.

» P en d an t la  n u it, u n  incend ie  v io len t se d é­
c la ra  à  b o rd  ; en  m oins de quelques m in u tes , le 
C h a rle s  n ’était qu ’u n  im m ense b rass ie r. Le K la m ­
p e r  eu t à  peine le  tem ps d e  sauver les hom m es 
d e  l’éq u ip ag e ; à  chaque in s ta n t, des b a r ils  de 
p é tro le ia isa ien t exp losion ,e t les flam m es lé ch an t 
les m â ts  et le s  bastingages m on taien t à  u n e  h a u ­
te u r  co n sidérab le . L e n av ire  a  b rû lé  pendan t 
tou te  la n u it ; r ie n  n ’a  p u  ê tre  sauvé. L es causes 
d u  s in is tre  son t in connues. Une enquête  e s t ou­
v e rte , O n d it que to u t é ta it a ssu ré . »

— L’année d e rn iè re , o n  rem arq u a it p a rm i les 
clow ns d u  cirque L oisset u n  m usicien  q u i joua it 
d u  v io lon  en  a rtis te  consom m é ; il y a  u n  au tre  
g e n re  d ’a rtis te  tou t au ss i é tonnan t e t to u t au ss i 
consom m é à la fo ire de Liège de celte année ; 
c ’est u n  fo rain  qui u tilise  ses lo isirs  p en d an t la 
jo u rn é e  à  p e ind re  en p le in  ven t des tab leaux  
qui n e  so n t pas san s  m érite . C’est lu i qu i fait la 
p lu p a rt d es  tab leaux  des b a raq u es. On lu i h isse 
u n e  to ile  b lanche  su r  d eu x  perches et on  lui 
com m ande n’im porte  q uel s u je t ;  il m onte su r 
.son échelle , ireiid  ses palettes e t vous b ro sse  le 
su je t dem andé avec u n  sans-gène el une rap id ité  
d e  concep tion  qu i n’a  d ’égale que la rap id ité  
û ’exécu tion .

— L a m échanceté , in to lérab le  dans to u te s  les 
c irconstances, l’est encore p lus lo rsq u ’elle s ’a ­
d resse  à  des ê tre s  bons, doux  e t faibles d e  vo­
lon té  et de force. E n  voici u n  exem ple :

D um ont h ab ita it O ignies-T am ines, p rès  de 
N am ur. T out jeu n e  il fu t berg er, et cet é ta t, s’ac­
co rd an t avec son  carac tère  paisib le  et tran q u ille , 
é ta it le  seu l qu i p û t sa tisfa ire  scs goû ts naïfs; 
n ia is  la  m ilice v in t l’en lever à  ses troupeaux , le 
so rt lu i fu t défavorable, et l’a n  d e rn ie r il était 
en  g a rn iso n  à  la C itadelle de L iège, au  12® rég i 
m en t d ’in fan terie  de ligne.

U n  p eu  sim ple et d’u n  carac tère  très-doux , il 
y  fut 1 ob je t de n iches  continuelles de Ja p a rt de 
s e s  com pagnons d’a rm es, et u n  jo u r , p o u r  se 
s o u s tra ire  à le u rs  con tinuelles m écliancetés, il 
se ré fug ia  su r  les rem p arts , où  il finit p a r  s’en­
d o rm ir, rêvan t à son  vi lage e t à scs b reb is.

Le le n d em ain , rem arq u an t son a b se n c e , son 
sergen t-m ajo r fit fa ire  des recherches, e t le so ir 
on  finit p a r  le d écouv rir d an s  les fossés des for­
tifications, où le m a lh eu reu x  avait ro u lé  pendan t 
son  som m eil, se cassan t la  ja m b e  gauche en  tro is 
en d ro its  d ifféren ts; il avait appelé au  secours, 
m ais perso n n e  ne l’avait en ten d u , et il ava it fini 
p a r  se re n d o rm ir de fatigue et de souffrances.

T ran sp o rté  s u r  une civ ière  à Thôpital Saiiit- 
L au ren t, les p lu s  g ran d s  so in s lu i fu ren t p ro d i­
gués; m a is  ap rès doux m ois on  dut lu i am p u ter 
la  Jam b e , opération  qu’il v ien t de su b ir , en tou ré  
de n o m b re u x  m édecins et ch iru rg iens.

C om m e p o u r Tencourager, on lui fa isa it m ille 
p ro m esses  ; il dem anda, p o u r  toute consolation 
et am usem en t, u n  jeu n e  m outon , dem ande qui 
fu t san s  peine accordée à  ce t e n fa n t gd té , com m e 
o n  l’appelle  au jo u rd ’liui à la  caserne.

M. le  généra l-m ajor Bayet, com m andan t la  1'* 
d iv isio n  te rrito ria le  ; M. le  colonel com m andant 
le 12® rég im en t d e  ligne, a insi que de nom breux  
officiers, sous-officiers e t so ldats, p u re n t v o ir  ce 
b e ig e r  m ilita ire  ca ressan t son  am i favori, e t se 
p ro m en an t avec ses béqu illes , accom pagné tou­
jo u rs  d e  son  ch e r m outon .

U ne p en sio n  lu i se ra  accordée, et dès q u 'il en 
jo u ira , il re to u rn e ra  p rès  de son père p o u r  r e ­
p re n d re  la  garde  des troupeaux .

• B c ien ce » e t  lit té ra tu re .
Sous ce titre « Une extravagance jud icia ire, » 

MM. Pool el G*, imprimeurs à Bruxelles, viennent de 
faire paraître une iroehure renfermant lout ce qui a 
pu être recueilli sur l'affaire du  jésuite D ufour i A s -  
tafford el de la vicomtesse de Valmont.

Le réquisitoire, Tinterrogatoiro, les plaidoiries, le 
jugement sont complets et sans lacune.

La préface et les sages réflexions qui suivent Tex- 
posé des faits affirment avoc raison que cette bro­
chure n’a pas pour but de satisfaire

B u lle it lo  «le la  b o u r s e  d e  B r u x e l le s
Ainsi que nous lo prévoyions hier, la Banque d’An­

gleterre n’a pas pris de nouvelles mesures restric­
tives.

La bourse est ferme, mais les affaires sont des plus 
restreintes. L’emprunt français est demandé à88-92.5 
et offert à 86-95; les Métal iques sont sans variation 
à 5915/16,

Lâ comptant est animé. La ren te belge 41/2  se 
traite à 102-40 e t les Banque nationale à 3,550. Les 
obligations de chemins de fer sont assez voulnes, 
mais les actions Anvers-Rotterdam fléchissent à 620; 
l’approche du versement à effectuer sur los nouvelles 
actions précipitent les réalisations.

Les valeurs étrangères donnent lieu à des transac­
tions assez suivies, mais sans variation aucune dans 
les cours.

Ën change on négocie le Paris à 4-50 de perle ; le 
Loadres est plus faible à 2o-4-5; le Vienne est fort 
recherché à 231.

ConununlenUona e t avru divers.
— C onfections p o u r hom m es s u r  m esu re , 7 et 

8 , p lace S‘*-Cudule, et 32, ru e  des P aro iss iens .
—Soie noire inusable à fr. 3-50, Marchô-au-Bois, 8.

H V W  M M i .

{O nrespond. particulière de fciitodpnNDAWcr.)

Paris, 17 oclobre.
Il est toujours beaucoup question do projets con­

stitutionnels pour Touverture de TAssemblée. Le ré­
sultat des idées combinées à ce sujet entre la prési­
dence d’une part, le centre droit et le centre gauche 
de Tautre, serait confié à une commission de trente 
m embres qui serait nommée à la rentrée. 11 est possi­
ble qu’il y ail quelques projets en Tair â ce sujet, mais 
ma conviction profonde est toujours qu’ils n’abouti­
ront pas : Textrôme droite se mettra certainement en 
travers ; la gauche ne fera pas d’opposition à l’affir­
mation dn principe do la république, mais à coup 
sû r elle se montrera peu jalouse de Tentourer d’in­
stitutions m onarchiques, comme lo centre droit 
essaiera de le faire. De là des luttes, des défiances, et 
finalement un avortement inévitable. On sera obligé 
d’en revenir à la seule solution pratique : faire achever 
ou discuter les quelques lois urgentes par TAssemblée, 
et la dissoudre pour qu’elle fasse place à un Parle­
ment nouveau gui aura bien cette fois le mandat 
constituant.

La question vitale est toujours en ce momenl celle 
des élections. M. Paul Schneider, frappé du désaveu 
do deux députés en exercice, MM. Wilson ol Guinot, 
vient de déclarer, dans une nouvelle circulaire, qu’il 
siégera avec la partie modérée de la députation 
d’Indre-el-Loire, c’est-à-diro au centre droit. Il y a 
là un désaveu implicite du drapeau impérialiste.

D’aptre part, M. Nioche ayant appris qu’on répan­
dait le bruit de sa révocation, par le gouvernement, 
de sôs fonctions de sous-préfet de Loches, a produit 
une lettre de M. Calmon exprimant le regret qu’il ne 
veuille pas rester dans Tadministration républicaine.

M. Caduc, à Cadillac, a déclaré de nouveau qu’il 
soutenait H. Thiers, mais il s’est prononcé en môme 
temps pour la cause de la liberté commerciale, pour 
des modifications dans les impôts et contre le projet 
Dupanloup pour l’instruction publique. On sait qu’il 
s’est prononcé également pour Tamnistie et la disso­
lution.

Dans ce département, le parti républicain donne 
Texemple d’une grande union. H. Dupouy, Tun des 
désistants, est allé soutenir à Blaye la candidature de 
M. Caduc. M. p e  en a fait autant sur d’autres points. 
On a beaucoup rem arqué, du reste, que le Journal 
des Débats lui-même rendait hommage à cet esprit 
de discipline du parti républicain el semblait effacer 
de plus en plus la distance qui le sépare de la gauche 
parlementaire. Il so forme évidemment un parti tory, 
mais sincèrement républicain, dans la république.

Au reste, les succès partiels et les adhésions ne 
manquent pas aux institutions nouvelles. M. Collin, 
légitimiste et clérical, s’est déclaré carrém ent pour 
la république. M. do Janzé, qui siégeait au centre 
gauche, sous Tempire, renie tout à fait les liens qui 
l'attachaient à Timpérialisme, et se déclare également 
pour la forme de gouvernement actuelle.

Enfin, dans la Haule-Savoie, un canton jusqu’à pré- 
sentmonarchique,celui deFrangy, vienld’ôlire comme 
conseiller général un républicain, M- Chantenaud.

M. H. do Lacrelolle a prononcé plusieurs discours 
fort applaudis dans Saône-et-Loire. Il y,a eu de pîus, 
dans le même département, à  Romanèche, pour l’an­
niversaire de la fôte de BenoU-Raclit, destructeur de 
la pyralo, un banquet où la république a été de nou­
veau acclamée par tro is députés, MM. Charles Rol­
land, Ch. Boissct et le général Pélissier. Sans doute, 
il n’y a là rien de bien décisif, mais on ne voit nulle­
ment de banquets dans les départements où la mo­
narchie soit acclamée.

M. Grévy a accusé réception au prince Napoléon de 
sa protestation.

M. Maurice Richard a déposé chez M. Thiers une 
protestation contre ce qu’il appelle la violation de 
son domicile, protestation qui a paru dans plusieurs 
journaux du so ir et qui est conçue, du reste, en 
term es assez modérés.

Ce qui a le ptus contribué à la mesure prise contre 
le prince Napoléon, ce n ’est pas peut-être la gravité 
des manoeuvres qu’il venait tenter, mais l’outrecui­
dance de certains agents impérialistes. On assure 
qu’on distribue, au flom de Tex-Empereur, des porte­
feuilles, exactement comme si Tempire élait à la 
veille de se reconstituer, ûn dit même que le général 
Fleury aurait offert le ministère de Tintérieur à un 
homme politique ayant pris part au mouvement du 
4 septem bre, mais qui semblerait plutôt disposé à 
s’en repentir. Toutefois, le général Fleury n’aurait 
pas eu de succès dans sa tentative.

Il n’y aura décidément pas de réception à TElysée. 
D’ailleurs, M. Thiers repartira probablement samedi 
pour Versailles. Le président de la république aurait 
plutôt le projet d’ouvrir une fois ou deux les salons 
de TElysée à Tépoque du jour de Tan, pendanl les 
petites vacances que prendra à co moment TAssem­
blée.

M. de Tracy, préfet d e là  Savoie, et M. Crésenoy, 
préfet de l’Indre,en  ce moment à Paris, n’y sont que 
pour affaires de famille; leur voyage n’a  aucune 
sigi.ification politique.

Lo maire de Nancy est en ce moment ici, et a vu 
M. Thiers et M. Barlhélomy Saint-Hilaire.

On mande dos fronlfères d’Espagne que quelques 
soldats do Tarmée française auraient traversé les 
Pyrénées et se seraient joints à l'insurrection car­
liste. Ils ont été renvoyés en France par les chefs de 
bande.

Il n’y a rien d’exact dans ce qui a été dit d’une so­
lution complète en ce qui concerne le traité de com­
m erce. Pour uno question moins importante, on a 
également donné des détails prém aturés; je  veux 
parler du choix des officiers qui doivent élro envoyés 
dans les lycées pour l’instruction mililairo. Co qui

n'a pas pour nul de satistairo de malsaines 
curiosités, mais do réclamer la réalisation des pro- • • , .
grès nécessaires pour éviter les retours de pareils I ©st '*̂ ©1 ©’©®t quo les examens de sortie de l’école 
scandales. , deSaint-Cyr ont donné de très brillants résultats,
e do personnes, à Bruxelles, ont eu la bonne j ot que le niveau des éludes s’y est beaucoup élevé 
fortune do voir avant leur départ pour Texposition : . . , .
d e  Londres, les deux derniers tableaux de Louis Gai- | B©© commissionconaultalive.nommée par les soins
lait : ta  P a ix  e t la Guerre. A U demande do la classe | du ministre de la marino, s’était prononcée pour la
f i i m ' î m V r S  . v . i ï ' i n n S ’f-, S X i  i «uppressioa des deux ports mililaires do Lorient e tde

citrants (el on no peut quo l'en louer), toutes Us 
prescriptions de sa circulaire.

On s’occupe beaucoup au ministère des boauc- 
arts du muséo des copies qu’on veut établir au paUis 
de Tindustrie.

On est arrêté seulement par la question du chaif- 
fage de la galerie qu’on établirait, ce qui cnlraîre- 
rait do grands frais non prévus par les budgets. Md- 
gré des lacunes .analogues, il parait bien décidé, ce- 
puis la visite do M. Tbiors au Louvre, que travaix 
vont être poursuivis sans retard, pour quoles tableaix 
qui, par suite des dispositions prises sous le der­
nier reglme, avaient été relégués chez des conser\a- 
teurs, cbez des domestiques, dans des combUs, 
soient décidément reclassés et réexposés dans ces 
conditions dignes de leur valeur. On avail trouvé 
pour ce but oboz M. de Larcy. ministro dos travaox 
publics, peu de bonne volonté, peut-être par suite 
d'impossibilité absolue ; mais je le répète, depais 
la visite de H. Thiers, on veut remédier à cet état de 
choses, sauf à faire voler un peu plus lard des cré­
dits par TAsscmblée.

Depuis quelques jours plusieurs •____«
affirment que lap rem '^-
chai Bazaine .--« e  parlW du prdces du ûiîfé-
S é ré '* '' - .yM cneâloh lerme e t que le géûûrâl 

- - 0  Rivière achève son rapport. Ils ajoutent quî la 
composition du conseil est définitivement fixée, ?ue
les noms des membres de ce conseil seront prockai- 
oement insérés au Journal officiel e t que les délais 
de cette grande cause pourront s’ouvrir dans un 
mois au plus tard. D’autres feuilles fixent égaleinmt 
les parlies du procès qui seraient visées principüe- 
ment par le  rapporteur et déterminent la part :|ui 
doit revenir dans Ce grand procès au général Pour- 
cet. D'autres écrivains enfin donnent des déuils 
irécis el circonstanciés sur les m esures de survail- 
ance ooni le maréchal Bazaize serait acluellen»nt 
objet en prévision d’éventualités qui auraient pu 

surgir dans ces derniers temps.
Si nous n’avons pas reproduit toutes ces inforina- 

tions, émises, nous le croyons, dans le but de ftire 
patenter un public anxieux dos conséquences de ce 
débat si important, o’esl que nous étions à même de 
constater quo tous ces bruits étaient prématurés. 
Lo rapport n’est pas encore commencé et Taudi- 
tion des témoins n est pas même terminée, ûn s’oc­
cupe actuellement do bien établir la possibilité et 
même la certitude des communications qui ont pu 
exister entre le maréchal et les membres de la dé­
fense nationale. La rédaction du rapport ne viendra 
donc qu’ultérieurement. Quand on songe, d’ailieurs. 
à la longueur du siège, aux péripéties de ce drame

— On écrit de Carlsruhe, 10 octobre •
« Le meurtrier do M. do Roiff. Ferdinand Mack, de 

Spock, a élé condamné à mort L’accusé esl un jeune 
homme de 26 ans, scs antécédents sont déplorables 
Dans son système de défense, Mack prétend no s’ôtro 
introduit dans la chambre à coucner de M. Reiff, 
qu’avec Tintenlion do le voler; lo vieiliard,révoiUé en 
sursaut, se serait précipité sur lui et une lutte se 
serait engagée dans laquelle Mack aurait étranglé 
son maître sans le vouloir; il affirme du moins qu’il 
no croyait pas quo la mort eût été si prompte. M. de 
Reiff avait 70 ans. Lo verdict du jury a été affirmatif 
sur les deux questions de violence et de prémédita­
tion. »

— La Gazette de Posen  contient des détails na­
vrants sur la terrible catastrophe dont la synagogue 
d Oslrovo a élé le théâtre. Il était sept heures du 
soir, dit celle feuille, la fôte de la Réconciliation 
avait commencé depuis une heure et demie. Uno 
foule compacte remplissait le temple. Les llammes du 
gaz 8 éteigoiront tout à coup.Mais comme le chœur suï 
périeur réservé aux femmes élait encore éclairé par 
une quantité de bougies, cet accident n’eût eu aucune 
suite fâcheuse, d’autant plus que les hommes qui so 
trouvaient dans la partie inférieure plongée

L î a c r « t r e ‘’S ° ‘ ^ ï* » 'avait ^ '  ‘uqulâl.üdê et assuraient qu’il n’y
-, dô uânger. Seulement, des cris ; au feu ! 

Sê nrenl entendre subitèment du dehors. On ne 
sait encore aujourd’hui pourquoi ni par qui ces 
cris ont élé proférés. La plupart des femmes, folles 
de terreur, se précipitèrent vers los portes de so r­
tie, où il y eut un tel encombrement qu’un grand 
nombre de personnes furent étouffées el foulées 
aux pieds. Jusqu’ici 26 cadavres ont été retrouvés, 
2t femmes 5 entants, on cite en outre beaucoup d’au­
tres pcrsonnos qui ont élé grièvement contusionnées. 
Deux filles cbrétionocs, que la curiosité avait attirées 
dans la synagogue, ont également été blessées. Les 
dalles du temple étaient jonchées do débris de mon­
tres, broches et bijoux.

La demande d’escomte a été peu considérable. 
L’argent est très-abondant el il se montre plus facile. 
Los brokers escomptent à 5 3/8 et 51/2 p. c.

militaire, à la quantité de personnages q u f  s ’y sont 
trouvés mêlés, la lenteur du procès devient toute
naturelle. Elle est la conséquence de Texamen sé­
rieux et approfondi auquel on s’est livré, et qui a été 
tel qu’on pouvait l'attendre de la loyauté si connue 
de Thonorable rapporteur.

Nous ne croyons donc pas être trop loin de la vô- 
..................... Ida ■rité en prétendant que le rapport ne sera prêt que 

pour la fin de Tannée et que les débats no pourront 
s ’ouvrir que vers la fin du mois de janvier. 11 faudra 
donc encore nous arm er de patience; mais ces re­
tards successifs ne feront que grandir Tintérêl qui 
s ’attache au déaoûmenl de cette terrible aventure.

De toutes cos nouvelles, la seule vraie est celle 
relative à l’activité plus grande de la surveillance. 11 
se pourrait, en effet, que la promenade intempestive 
du prince Napoléon dans les environs de Paris, 
la réunion subite de plusieurs membres du parti 
bonapartiste, la conduite des personnes attachées au 
service particulier du prisonnier, leurs relations et le 
relâchement tout naturel provenant d’une longue dé­
tention. fussent los causes véritables de ce redouble­
ment .d’attention, auquel d’ailleurs on ne saurait 
qu’applaudir. {République fraiiçatse.)

On lit d an s  le N a tio n a l  du  16 ;
« A sept h eu res  tro is  q u a rts  d u  m a tin , rue 

S a in t-H onoré , une je u n e  personne de d ix -neuf 
an s , la  nom m ée L ouise J . . . , b lanch isseuse , s’é­
tan t précipitée p a r  la  croisée d e  sa  cham bre, 
située  au  cinquièm e é ta g e , a  rencon tré  dans sa 
chu te  la  b a lu strad e  en  fer d’u n  balcon  e t y est 
restée  suspendue p a r ses ju p e s , la tète en  bas, 
les jam bes en  Tair.

» A cette vue, les p assan ts  se so n t em pressés 
d 'accou rir, e t deux  m in u tes  ap rè s , on délivrait
cette infortunée de la  dangereuse e t pén ib le  po-

eso-sition  dans laquelle Tavait m ise sa  funeste r  
lu tion .

» E lle é ta it à  dem i congestionnée e t resp ira it 
à peine ; le sang  lu i coulait de p lu sieu rs  b les­
su res  q u ’elle avait reçues à la  tè te, au  b ra s  e t à 
la  hanche , en  venan t frapper con tre  la  ba lu s­
trade . N éanm oins, on espère lu i conserver la  vie. •

» L a m alheu reuse , qu i a  élé tran sp o rtée  d’u r­
gence à  Thôpital Beaujon, avait, la veille au  soir, 
acqu is la certitude  q u ’un  jeu n e  o u v rie r m arb rie r, 
qu ’elle a im ait passionném ent, était Tam ant d’une 
de  ses am ies in tim es confidente d e  ses am ours.

» A insi trah ie  in d ip e m e n tp a r  les deux  êtres 
q u ’elle ch érissa it le  p lu s  en  ce m onde , la pauvre 
fille n ’avait p lu s  écouté que son  désespo ir. »

Ikn ile tl»  de  la  b e a rse  de P a r le .
16 oclobre. — Le? bas cours d’hier ne so revoient 

plus aujourd’hui, et le marché est inliniraent plus 
animé.

La liquidation de quinzaine n’est pour rien dans ce 
regain d'activité, qui modie si heureusem ent los 
allures de la Bourse.

Los afl’aires engagées sur les valeurs n’étaient pas 
assez importantes pour rendre difficile la liquidation 
qui vient de s’accomplir et qui laissent les cours à 
peu près slationnaires. Les reports so? t  modérés, et 
les positions prises étaient facilement dégagcabies.

Cependant quelques-unes des valeurs qui se liqui­
dent dans cette journée sont très-faibles. Ainsi les 
actions Canal de Suez fléchissent à 400 fr.

Le .5 p. ., italien est à peu près la seule valeur dont 
la liquidation provoque une reprise un peu sensible : 
U reste à 68-10, soit 40 e. d’amélioration sur le pré­
cédent cours de clôture.

Mais Tinlérêt réel de la bourse est dans le mouve­
ment qui s ’est produit sur les fonds français.

La baisse d'hier était due en bonne partie au bruit 
qui s ’était répandu d'une nouvelle augmentation de 
l’escompte. Les informations d’aujourd’hui sont ras­
surantes à ce sujet, li paraît qu’il n y a pas à craindre 
de quelque temps un changement du taux actuel. 
Cela suffit pour rendre à notre marché un peu de 
souplesse.

Les demandes qui ont lieu font rem onter lo 3 p. c. 
à 53-25. i ü 5 p. c. à 84-35 et Temprunt à 87-10.

Ces p l rappellent des réalisations et on baisse lé- 
gèrem eutsur les cours les plus élevés ; en clôture, 
on cote le 3 p. c. à 53-10 et Temprunt à 87.

Les valeurs financières se traitent aux cours p ré ­
cédents, avec peu d’affaires.

Les transactions ne sont guère plus significatives 
sur les valeurs de chemins de fer.

Les obligations de la ville de Paris sont moins o f 
ferles ; il y a môme quelques demandes sur les obli­
gations 1871, qui font 247-25.

En banque, il se fait déjà des affaires sur les ac­
tions do la Société des allumettes ; elles ont fait 110 fr. 
de prime et ne font ptus que 70 fr. Celte affaire est 
Tobjet d'une controverse assez animée et, en géné­
ral, on ne semble pas croire qu’aux conditions de 
l’adjudication, elle soit favorable aux capitaux qui s'y 
intéresseront.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.

Paraîtra samedi : 2® Lettre  a u x  A lsaciens, par Ch. 
Mismer, A. Le Chevalier, r. Richelieu Prix ; 30 cent\

NOUVELLES D’ALLEMAGNE.
O n l i t  d a n s  le  M tlü a r  W ocherbla tt d e  

B e r l in
« Le bruit d’après lequel Télat-major général alle­

mand aurait envoyé les épreuves de la seconde li 
vraison de Touvrage «ur la guerre de 1870-1871, au 
maréchal Mac-Mahon, afin de le m ettre à même d’y 
reclifier des inexactitudes éventuelles, n’est pas plus 
fondé que celui que M. Thiers aurait reçu la première 
livraison de ce travail dans Io même but.

Téminont ariiste avait consenti à co que ces peintures 
fu-ssent montrées au public dans Tintérôt d’une œuvre i 
do bienfaisance dont lui-même a été le promoteur, il ! 
y a plus de vingt ar s. Ce projet n’a pu êtro réalisé j 
avant le départ des tableaux pour l’Angleterre ; mais i 
I» peintre, lidèloà sa prom esse, a rais au nombre dos 
conditions de la vente, que les deux toiles revien­
draient à Bruxelles. Elles viennei:td’arriver,et Texhi- 
bition projetée aura lieu à partir de samedi prochain, 
19 octobre, de dix heures du matin à quatre heures 
do relevée, dans une salle do la direction du muséo 
do peinture à l ancienne cour.

L’entrée est fixée à 50 ecmimes. au profit do la 
caisse centrale des artistes.

— Lo Figaro  annonce qu’une nouvelle comédie do 
M Alfred llenncquin sera prochainement représentée 
à Paris, au théâtre du Vaiideville. L es Terreurs de 
M .D uplessis, tel est lo litre do coito pièce, qui a 
trois actes, commo tes Trois chapeaux, et qui sera 
lue dans une huitaine de jours. Presque toute la 
troupe du Vaudeville y serait em ployée, Parade, 
Victorin, Michel. Georges, M'"«‘ Alexis, Antomiio, 
Loveiv, Méiita. Morand.

Lo Courrier du B a s-R h in  ù\\ qu ’on travaille ac-
lochefopt. Le ministre, après délibération, a pris uno j uvemcnt aux travaux des forts détachés de Stras-

décision opposée et s’esl déclaré pour la conserva­
tion de ces deux ports. L’amiral Polhuau, en passant 
à Lorient, avait du reste rassuré la ville à ce sujet.

L e Var vient do partir do  la rade des Trousses, 
près Toulon, emmenant 680 condamnés à la dépor­
tation, extraits du fort dos Saumoncurs, dos îles 
d’Oieron, Saint-Martin de Rhé et do Quelen. L e  Cher 
est parti également de Cherbourg pour Nouméa avec 
un chai^emcnt analogue.

Les pèlerinages continuent toujours, et on signale 
un nouveau but de cos voyages pieux : Saint-

bourg. On rase le bois corainunal dans io Ruprecht- 
sau, pour y établir le fort n® 1. Dans quelques se­
maines, sept forts de ia nouvelle enceinle extérieure 
seront on voie de construcfion. On voit les remblais 
s ’élever tout autour de la ville, qui «oua peu sera 
environnée d’uno ceinture maçonnée. C’est alors quo 
tombera l’encemle actuelle, el la ville pourra s ’étun- 
dro su r les vastes terrains rendus disponibles.

— La m ort du prmce Albert de Prusse, frère de 
Temporeup Guillaume, abrégera le réjour do ce sou­
verain à Baden. Il est attendu aujourd’hui à Berlin. 
Los funérailles du défunt prince sont fixés à diman­
che prochain.

— Le chanoine de Galon, curé do la
Jean doMaurienne ; mais ils ne réussissent pas par- i Borken, en Westphalie, avait *élé tradu if 'dev'ant l e  

r. 4,..:.. J.. A,> . tribunal d'arrondissement en application delà  loi surtout également, et un train de 96 waggons, parlant 
de Toulouse pourLourdcs.n’avait à emmener en toul 
quo 26 voyageurs.

M. Jules Simon paraît absolument décidé à main­
tenir énergiquement vis-ù-vis des proviseurs récal-

les abus de la chaire. Le chanoine avait attaqué dans 
un sermon les écoles laïques. Acquitté en première 
instance, M. do Galen vient d’être condamné par la 
cüur ë ’appel de Munsier à un mois de détention dans 
une ortcrcssc.

NOUVELLES D’ANGLETERRE.
Le Tim es raconte de quelle manière la justice a été 

mise sur la trace des empoisonnements de Mary 
Cotton.

On sait quo celte femme demeurait, pendant son 
dernier mariage, à Wesl-Auckland. Elle y élait in­
scrite su r la liste dos pauvres, el la fréquence de ses 
demandes do cercueils avait éveillé les soupçons de 
M. Küey, lo coroner suppléant de Tendroit.

Mary Colton, devenue veuve, semblait vouloir co­
habiter avec un homme de la localité, mais Charles 
Cotton, le fils de son défunt mari, la gênait. Elle fit 
donc une démarche à la maison de travail des pau­
vres pour Ty faire recevoir, et, dans sa conversation, 
dit que c’était un enfant maladif qui no larderait 
pas à suivre dans la tombe les autres membres 
de la famille Cotton. M. Kiley lui dit à celte occasion ; 
« Mais du tout, Charles est un enfant bien portant. » 
Deux jours après, le coroner suppléant passe devant 
la porte de Mary; celle-ci s’élance vers lui en san- 
glottanl et lui dit qne Tenfant qu’il avait cru bien por­
tant il n’y a que deux jours, venait de mourir.

M. Kiley fit aussitôt part de ses soupçons à la  po­
lice.

Une enquête eut lieu devant le coroner. Cette pre­
mière enquête n’amena qu’un résultat négatif, lo mé­
decin appelé à ém ettre son jugement ayant déclaré 
que Tenfant était m ort de causes naturelles.

En présence do la persistance des bruits qui cou­
raient, la justice ordonna néanmoins une seconde 
enquête. Charles Colton fut exhumé et ses entrailles 
soumises à  une analyse chimique qui ne laissa pas 
de douto quant à Toxistence d’une certaine dose 
d’arsenio dans Testomac do Tenfant.

C’est alors que Mary Cotton fui arrêtée et conduite 
à la prison de Wesi-Auckland.

Un fâcheux incident vient de se produire dans celte 
affaire. Samedi dernier, les fouilles ont commencé 
au cimetière de West-Auckland à Teffet d’exhumer 
les membres do la famiilo Cotton qui y ont été enter­
rés. Ces fouilles ont commencé à cinq heures du ma­
tia ,e là u n e  heure de Taprès-midi,après que la torre 
du cimetière eût été retournée dans toutes les d irec­
tions, on n’avait encore trouvé que les cadavres des 
trois enfants ; quant à celui do Cotton, le quatrième 
mari de l’empoisonneuse, on nel’avait pas encoredé- 
couvert, peut-être à  cause do la ressemblance des ca­
davres exhumés. Los agents de la justice chargés 
de cetto horrible mission ont fini par renoncer à 
leurs recherches. Los cadavres des enfants ont été 
portés dans une maison vide, où leurs entrailles ont 
été soigneusement enfermés dans des vases en verre 
pour être soumises prochainement à des analyses 
chimiques.

Les médecins qui ont visité les enfants Cotton à 
leur dernier moment, ont déclaré qu’ils avaient suc­
combé aux effets de la fièvre gastrique qui a régné 
très-foriemenl à West-Aucklaud. L’un de ces méde­
cins a déclaré qu’il soignait, à Tépoquo de la m ort de 
ces enfants, cent vingt-cinq malades atteints de la 
mémo fièvre ; Taulre. qu’tl en soignait cent cinquante- 
cinq. On ne s’étonne pas moins, cependant, de leur 
erreur qui a failli égarer complètement la justice.

A la requête de M. Maguiro, membre du Parlomont. 
le gouvernoment a fait examiner Taffaire de Michaël 
Davilt, un des prisonniers fenians retenu en prison. 
Cet hommo, à cc qu’on prétend, aurait subi injuste­
ment un traitement rigoureux. Le résultat de Ten- 
quête est relaté dans une communication que M. Ma- 
giro a reçue hier. Le ministre do Tinlérieur, à 
qui M. Gladstone avail renvoyé Taffaire, a fait un 
rapport constatant que Davitt a élé surpris distri­
buant des armes destinées à poursuivre la guerre 
civile, et qu'on no peut établir de distinction entre la 
position qu’il s’est faite et celle des autres meneurs 
fenians. En ce qui concerne les traitements d’une sé ­
vérité et d’une injustice sans exemple dont se plaint 
Davitt, M. Bruce (minislro de Tinlérieur) s’exprime 
ainsi :

« J’ai ordonné uno enquêté minutieuse el j'ai reçu 
des rapports détaillés du major Cane et des employés 
des prisons de Miübank el de Dartmoor. Ils me font 
connaître qu’il y a exagération des faits relatés dans 
la plainte, et que. pour le reste, il ne s’agit que d’in­
cidents ordinaires auxquels sont soumis les prison­
niers accusés et convaincus de crimes graves contre 
les lois do leur pays. »

En adressant cetto lettre à M. Maguire, le chef du 
cabinet ajoute ; « Désirant apporter la plus sérieuse 
attention à toute réclamation qui peut me venir de 
votre part, j’ai de nouveau examiné avec soin la dis­
tinction quo nous croyons devoir établir entre les 
faits ayant un caractère de criminalité général et les 
délits politiques qui, d’accord avec les senlimenls 
moclernos, doivent être Tobjet d’une dém ence re­
lative. Le résultat confirme en moi la conviction 
acquise par lo gouvernement que nous nous écarte­
rions de nos devoirs d’hommes publics, et que nous 
compromettrions les intérêts sociaux, en accueillant 
des demandes de faveur exceptionnelle semblables à 
celle qui fait Tobjet de votre lettre. »

— L'Internationale, M. Gladstone et les prison­
n iers fenians. —  Lors du congrès de La Haye, les 
délégués internationaux volèrent la résolution sui­
vante:» La réunion ne peut so séparer sans témoigner 
«on horreur pour la conduite du gouvernement an­
glais, qui retient encore en prison les condamnés 
politiques irlandais et les traite de la manière la plus 
cruelle. Elle déclare quo la continuation de cet état 
de choses est un crime, et que la conduite du mi­
nistère esl inlâmo.«Celtecharmante déclaration a été 
transm ise à M. Gladstone dontlesecrétaire  a répondu 
amsi ; « Je suisehargé par M. Gladstone do vous dire 
que les intentions du gouvernement au sujet de p ré ­
tendus prisonniers politiques, ont été répétées vingt 
fois el qu’il n’a rien à y ajouter. Il repousse cepen­
dant loule accusation de mauvais trailemenls. »

» En conséquence de cette réponse, il a été formé 
un comité, chargé d’organiser une grande démon­
stration el un meeting à Hyde-Park, pour dimanche, 
3 novembre. On y entendra plusieurs orateurs anglais 
et étrangers. »

d e  la b ea rs»  4e  Lieerlreo:
(Correspond, particulière de l ’i n d é f e n d . y n c b . )

16 octobre. — Le marché mangue d ’animation, mais 
Taspecl esl généralement bon et toutes les valeurs, 
dès l’ouverture de la bourse, sont fermes.

' Durant le cours do là journée, il en a été de mémo 
qu’au début. Les spéculateurs mettent ia dernière 
main à leurs règlements de comptes. G'cst assez dire 
que toute leur ajtention est absorbée el que la liqui­
dation do la quinzaine les cmpôcbo de se je ter dans 
de nouvelles affaires. Malgré cela, el bien que les 
prix reçus de Pans nu soient pas encore encoura­
geants, dans presque tous les cas, les valeurs ont 
î^ è rem cn t avancé.

Les valeurs publiques étrangères sont dans cocas. 
Lo 5 p. c. Italien 1861 a monté do 3,8, ie 6 p, c. Pé­
ruvien 1870, d ’un huitièm e, le 3 p. c. espagnol, le 
5 p. c. turc 1865 ol 1869, chacun de 1/8. Les conso­
lidés anglais n’ont pas varié, mais ils sont fermes. Il 
en esl de même des valeurs du gouvernement am éri­
cain.

Dansles chemins do fer, lo môme fait so m.inifeste. 
Les actions des railways anglais sont ou fermes aux 
prix d’hier, ou en avance d’une légère fraction ; celles 
do l'Erié ont monté un moment de 1 p. c. Elles ont 
formé à 3/4 de hausse.

On a coté ; fonds anglais :
3 p. c. consolidé, au corapt. 

Kl. à term e .
3 p . c. réduit et nouveau ...
4 p. c. de TInrte....................
5 p. c. id..............................

Rente française :
3 p. c ........................................
6 p. c. 1870............................
5 p. c. 1871..........................
Dilo 1872................ .. ............

92 1/8 à 92 1/4
92 3;8 à 92 1/2
90 1/2 à 90 5/H

104 ü/ü C 105 ü/0
111 1/2 \ 112 0/ü

60 P/0 à 00 0/n
96 ü/0 à 97 0/0

0;ü à 0 0/0
2 0/ü à 2 1/4

NOUVELLES DES PAYS-BAS.
{C'-.rrespond. p a rticu lière  de L’mDjéPBfCDAWc* )

La Haye, 15 octobre.
Nous voilà débarrassés d’un vrai cauchemar. Le 

nouveau tarif colonial est enfin volé. La majorité a 
été très-faible, il est vrai, mais cela importe peu 
lorsqu’il s’agit d’une loi puromont économique, où 
les iniérôls privés jouent lo principal rôle. Il a fallu 
lout le courage, lo talent et Texpérience praliquç 
de M. Franson van do PuUe fiour braver, comme il 
Ta fait, Topinion de presque la moitié de la Chambre. 
M. van Bosse croyait avoir fait assez en supprimant 
les droits différentiels, mais il maintenait un maxi­
mum des droits de 40 p. c. pour assurer le succès 

Ses propositions. M. Frangea van de Putte, qui 
n'aime pas les transactions, a  jeté par-dessus bord 
loutes les doctrines surannées incompatibles avec 
les principes d’une sairie économie poliliquo. Il 
serait allé encore plus loin en supprimant les droits 
différentiels qui frappent encore quelques articles à 
la sortie, — il Ta déclaré tout haut, — mais il a reculé 
devant les conséquences financières d’une mesure 
trop radicale.

Dorénavant, lo droit commun régnera donc à Java, 
pour les irnporlations aussi bien quo pour les expor­
tations. L’Àngloterro n’aura plus rien à nous repro­
cher,et le monde commerçant nous saura gré d’avoir 
démoli la muraille chinoise qui lui fermait les Indesr

U ne serait pas juste d’interpréter le  vote de la loi 
commo un indice de la faiblesse du gouvernement. 
Parmi les membres de la minorité qui ont repoussé 
ses propositions, se trouvent des libéraux, même des 
libre-éûhangistes, mais gui ont refusé leurs suffrages 
au tarif, les uos de crainte que Tindustrie coton- 
niôro du Twente no fût ruinée par la concurrence de 
Tindustrie anglaise et belge, les autres pour la 
question financière. Lo ministro des colonies a ce­
pendant prouvé, do la manière là plus évidente, que 
le droit différentiel réclamé pour les tissus du Twente 
profit»! surtout aux tissus anglais, attendu que les 
calicots anglais sont envoyés en Hollande prétendû- 
ment pour y être apprêtés, mais en réalité pour 
passer aux iodes avec un certificat d’origine néer­
landaise.

La question financière a dominé toute la discus­
sion. Le nouveau tarif ouvre en effet une énorme 
brèche dans les recettes douanières. Mais le ministre 
espère combler ce déficit momentané par une aug­
mentation des droits de consommation su r les bois­
sons distillées, et surtout par une amélioration du 
système de perception, qui laisse beaucoup à désirer.

Les nombreux amendements présentés, soit dans 
un esprit proteclioniste, soit dans un sens librc- 
écbangiste, ont ôté repoussés à une grande majorité. 
Les conservateurs, à diverses reprises, ont tenté de 
provoquer dos votes de coalition, même en sacrifiant 
leurs principes et leurs précédents. Mais heureuse­
ment ils n'ont pu empêcher le succès de M. Fransen 
van de Putte.

Le nouveau tarif entrera en vigueur au 1®' janvier 
4874 provisoirem ent pour un terme de six années. 
Mais vous pouvez être assuré qu’à Texpiration de ce 
délai ü sera non-seulement maintenu, mais encore 
que les droits de sortie , quelque minimes qu’ils 
soient, disparaîtront. Nous avons passé Tépoque 
où un ministère libéral portait su r son drapeau po­
litique ces mots ; libéral ici, conservateuraux Indes. 
Aux Indes aussi les idées ont marché.

revenu ici, il y  a peu do jours, ot descendu au palais 
doTarchiduc Régnier. II so rendra, assure-t-on, sous 
peu à Bude auprès de TÉmpereur, accompagnée do 
sa jeune femme. L’exil de ce prince impérial, à dùi 
S. M. a rendu la haute charge militaire dont il s’était 
démis, est donc à considérer commo touchant à sa fin.

L’ambassadeur d’Allemagne à Vienne, général de 
Schweinitz, a pris un congé, dont il profitera pour 
aire un voyage en Angleterre.

NOUVELLES D’AUTRICHE.
{Correspond, particulière de î’in d é p e n d a n c b .)

Vienne, 45 octobro.
Grâce à la célébrité avec laquelle la délégation 

plénière autrichienne a résolu la dernière partie de 
sa tâche, il ne lui reste plus qu'à concilier ses votes 
avec ceux de la délégation do Hongrie.

Comme vous savez, dans leurs récentes discus­
sions, les délégués allemands ont été aussi calmes 
qu'ils s'étalent montrés passionnés auparavant. Ce 
n’est pas leur m érite seulement, mais aussi ie mé­
rite du ministre de ia guerre, qui aurait renoncé à 
combattre les conclusions d e là  commission budgé­
taire.

Dans cotte réserve du général de Kuhn, le L loyd  de 
P esth  voit, non à tort assurém ent, un acte de préve­
nance de Tadministration de la guerre à l’égard 
de la délégation du Reichsrath. Getle réserve au­
rait été le résultat des délibérations du conseil de 
ministres qui s’était occupé de la question de la pro­
longation du service. On tenait essentiellement à 
triompher sur ce point capital : tous les autres, on 
les considérait comme secondaires.

Cependant, on ignore encore quand la session des 
délégations sera close. Sera-ce le 19, comme on Taf- 
firme d’un côlé, ou le 22, comme on lo présume 
avec plus de raison, d’autre part? Cela dépend de 
Tesprit d’accommodement qui présidera aux délibé­
rations des commissions appelées à faire concorder 
entre eux les votes divergents des délégations.

Si, comme on est ea droit de le supposer, les deux 
parties parviennent facilement à s’entendre, il est 
probable que Touverture des Diètes provinciales 
aura lieu dans les derniers jours d’octobre. Dans le 
cas contraire, il faudrait la rem ettre aux prem iers 
jours de novembre.

L’incident soulevé par M. Roser à propos du ser­
vice sanitaire est vidé, mais non à Tavantage de ce 
délégué, qui n’a pu que signaler des irrégularités 
commises dans ce service, mais a dû retirer les 
termes trop vifs et trop généraux dont il s’élait servi 
pour caractériser des péchés tout véniels. Comme il 
sonnait la charge il sonna la retraite. M. Figules était 
venu au secours de son peu circonspect collègue 
pour le tirer d’embarras.

Tandis que la Chambre des Dépulés de Hongrie 
chôme, la députation regnicole élue par elle pour le 
règlement de la question croate siégera. Il paraît que 
les Croates ont reconnu Timposibilité de maintenir 
les demandes formulées dans leur Adresse à la cou­
ronne , et que leur commission regnicole a pris 
à ce sujet des résolutions très-propres à facili­
ter un compromis. Ello serait décidée à conserver 
intact le mode de représentation actuel de la Diète 
d’Agram au Parlement do Peslh, à no pas modifier la 
forme do Tadministration croate el à n’introduire 
que des changements sansgrandoporléo dans les rap­
ports financiers em re la Croatie et la Hongrie.

Dans sa séance d’hier, la Chambre des magnats a 
adopté plusieurs projets de loi concernant des cho­
mins de fer.

La qnestion de la Banque a ôté discutée ces jours- 
ci à Pesth, dans deux conseils de ministres, mais ce 
qui transpire sur ces délibérations n’indiquo pas 
qu'une solution soit proche. Le minislro des finances 
en Hongrie, M. Kerkapolyi, nourrissait cependant 
Tespoir qu’on réussira à vaincre les difficultés encore 
existantes.

Les ministres cisleilhans MM. d’Auersporg, do Las­
ser el de Preiis sont de retour à Vienne. Ils retourne­
ront poul-êtro sons peu à Pesth à cause do la ques­
tion de la Banque.

Hier TEmpereur a  dû se  rendre à Goedoelloe, en 
compagnie des comtes Andrassy ot do Lonyay.

Au dîner donné avant-hier par S. M., au château de 
Budo, à soixante membres dos deux délégations,
François-Joseph a félicité M- Kolz, lo seul délégué de
Bohême qui ail volé pour la prolongation du service 
militaire, d'avoir pris parti pour le gouvernement.

On assure que lo prince Sapieha, prérident du 
conseil d’adroinislralion do chemin do fer de Lem- 
b o r g  Czernowitz, est résolu à résigner sos fonctions 
do maréchal de la Diète de Gallicie, à cause de la 
mesure niinislériello qui a mis sous séijucslro ledit 
chemin do for. Cette mesure est du reste  générale­
ment apprmivéo, la direction et Tadmitnsirallon de 
la ligno mentionnée ayant manqué à leurs plus impé­
rieux devoirs, ainsi quo cela résulte do faits consta­
tés par lo ministre du commerce, M. Banhans.

L’arrliiduc Henri qui, depuis son mariage avec uno 
actrice do G rau , M"» HolTmann, vivait en Suisse, osl

NOUVELLES DE GRÊGE.
(Correspond, particulière de i . ’i n d é p b n i > a n c b . )

Athènes, 5 octobre.
M. Deligeorgis a enfin rompu le silence su r la ques­

tion tant controversée du Laurium.
Un mémoire adressé au conseil des ministres, en 

date du 7 septembre, et portant la signature du pré­
sident du conseil, a été communiqué, voilà bientôt 
quinze jours, par le ministre des affaires étrangères 
(Rix envoyés de Franco et d’Italie. J’ai tardé à vous 
en parier, afill d’avoir sous les yeux le texte môme 
de#ce document.

Le mémoire do M. Deligeorgis est divisé en trois 
parties. Dans la première, il commente et explique la 
loi de 1871 en elle-même, et tâche de prouver qu’ello 
n’a pas créé un droit nouveau ni porté atteinte à des 
droits antérieurs,et que, par conséquent, elle ne peu t 
pas avoir d’effet rétroactif. D’après M. Deligeorgis, 
Tart. 2, qui porte que les ekwtadés, comme apparte­
nant à TEtat, sont régies d'après la présente loi, n’a 
pas entendu méconnaître les droits de la Compagnie 
franco-italienne, ni porter atteinte à ses intérêts, 
s’il élait prouvé gue dans les concessions gui lui ont 
été faites étaient comprises aussi les ckvoladès ; 
mais seulement régler les droits de TËtat sur ceà 
matières m éulbflères, en lan tqu’eUes font partie du 
domaine national.

üe là la conséquence, quo la compagnie peut avoir 
recours aux tribunaux grecs pour revendiquer ses 
droits, et qu’il n’y a pas lieü à l’intervention des 
puissances étrangères dails un différend judiciaire 
entre TElat grec et un particulier.

Dans la seconde partie, Tauteur du mémoire exa­
mine si, en effet, la loi de 1871 a dépouillé la compa­
gnie d’un droit acquis. Il répète de nouveau que si la 
société avait acquis des droits, ils sont restés intacts 
avant comme après la promulgation de la loi ; mais 
il émet Tavis que les prétentions de la compagnie ne 
sont pas fondées, et soutient que la loi grecque dé 
1871 su r les mines, comme la loi française de 1810 
qui a servi do base à celle-là, ne peut pas s’appliquer 
à des matières métalliques déposées su r le sol par 
la main do Thomme. De là il passe à la question de 
savoir si, malgré la loi, le gouvernement grec a on 
effet concédé à la compagnie les ckvoladès, et il croit 
pouvoir prouver, en faisant mention de tous les do­
cuments échangés à ce sujet, quo les ékovaladès ne 
lui ont pas été concédées, ni demandées par elle.

Dans la troisième e t dernière partie, M. Deligeorttis 
s’en prend à la compagnie elle-même, qui, d’après 
lui, est parvenue â s’approprier des matières qui ne 
lui appartenaient pas, et dont elle a retiré un profit 
immense, à entraîner en sa faveur Topinion pubfi- 
que à Tétranger, et à exercer un pbuvoié prcsquft 
absolu su r le territoire du Laurium, en s’affranchis­
sant de lout contrôle de TEtat.

Tel est, on peu de mots, la substance de co m é­
moire, dont la presse s 'est emparée pour en faire 
une arme contre son auteur. Ce mémoire est accom­
pagné d'une dépêche du ministre dos affaires étran­
gères qui propose aux envoyés do France el d’italie 
de faire consacrer par une loi l’interprétation donnée 
à celle su r les ekvoladès.

Je crois inutile d’approfondir la valeur juridique et 
diplomatique de ce travail. Lo point saillant, mais 
incontestable, c’est que, quelque valeur qu’on puisse 
attacher à la loi de 1871 et quc'quo inlerorélalioû 
qu’on veuille lui donner, les tribunaux grecs ne sont 
pas incompétents pour connaître du litige en ques­
tion, s’il peut ôtre prouvé quo, de quelque manière 
quo ce soit cette 'di ait dérogé à des droits acquis 
avant sa pubticaliod.

D’après notre Constitution, les tribunaux srtil oom-* 
pétents pour déclarer illégale une loi qui porte at­
teinte à des droits acquis, on qui a des effets rétro­
actifs. Plusieurs cas so sont présentés dans lesquels 
la jurisprudence s’est prononcée dans ce sons.

Aussi ia question n'est p is là. Il s’agit do savoir si 
dans Tétat où en est arrivée cette malencontreuse 
affaire, les deux puissances voudront reculer et se 
dessaisir de leurs réclamations. Cela roc paraît 
difficile, après la manière dont a été traitée la 
question par les prédécesseurs de M. Deilgeorgis, 
MM. Bulgaris et Coumoundouros, qui étaient prêts à 
term iner Taffaire en rachetant les concessions faites 
et tout le matériel de la compagnie pour la somme 
exorbitante de 16 millions do drachmes.

Jo crois quo M. Déligeorgis ne se fuit point illusion 
sur ce point et qu'il n’a jamais cru qu'il parviendrailà 
faire revenir les puissances de leurs préientionsarrê- 
tées. il a voulu plutôt indiquer la manière dont aurait 
dûêlre traitée, dès lo principe, la question, et prouver 
gue dans toutes ces réclamations exorbitantes d’une 
compagnie, dont les gains sont considérables, et qui 
peut disposer de beaucoup de moyens d’action, le 
droit pourrait bien être en définitive du côté de la 
Grèce.

Ce qui me fait particulièrement croire quo M. De­
ligeorgis ne se fait pas illusion sur la portée do son 
mémoire, el qu’il n’a pas dit son dernier mot, c’est 
un passage de son préambule, où il e t dit en pro­
pres termes ;

« J’ai donc laissé de côlé, pour le moment, toute 
idée d'un arrangement entre notre gouvernement et 
la compagnie et toute considération ayànt rapport 
aux intérêts puVement matériels, pour nô m’attacher 
qu’à Texamen de l’allégation des deux puissances in­
tervenantes, d'après laquelle la Grèce aurait privé la 
compagnie en question de la protection des lois du 
pays. »

Ce passage que je transcris mo semble ne pas ex­
clure toute idée d’arrangement pour Tavenir.

Dans Téiai où en est arrivée la question el en sup­
posant que les puissances repoussent Tidée émiso 
par M. Deligeorgis do déférer Taffaire aux tribunaux 
grecs, ce qu’il y aurait de mieux et de plus pratique, 
ce serait d’en venir à un arrangem ent et do recon­
naître à la compagnie lo droit d’exploiter les ekvola­
dès avec les scories, moyennant un impôt de 30 à 
40 p c. sur lo revenul brut.

Je pense quo M. Deligeorgis ne reculerait pas d e­
vant uno pareille solution, dans le cas où les c ir­
constances la lui imposeraient. Tant que Taffaire du 
Laurium restera sur le tapis elle sera une pierre 
d'acboppcmcnl de tout gouvernement et paralysera 
toul effort pour bien adm inistrer le pays. D'uu autre 
côlé, il me paraît difficile do croire quo la France ot 
TUalio se désistent de leurs réciaraalious. On as­
sure déjà que leurs deux minislres ont répondu par 
un refus net de laisser vider ia question par les 
tribunaux grecs. D’après eux , la seule solution pos­
sible el acceptable serait ou d'en venir à un arran­
gement avec la compagnie ou de soumettre la ques­
tion à la décision d’un tribunal arbitral.

Il est vrai qu'on peut reprocher à M. Deligeorgis 
d’avoir été ie promoteur de la loi sur les ekvoladès, 
el (l’avoir provoqué ce diH'érend, qui a pris ies p ro ­
portions d’une question diplomatique. Mais si M. De­
ligeorgis dans Topposilion alor.s, a voulu gagner la 
faveur pnbli^ne par la croisade qu’il prêdiuil à pror 
pos dn Laurium, quo no doit-on jias dire au sujet du 
mini.slèro Coumoundouro.;, qu! s’cv>,jre?sa du soii- 
m etire à la Chambre de faire voter celle malciicon- 
Ireuse loi? Et cependant ce sont M. Coumuundoimo.s, 
minislro on ce Icinps-là, cl ses amis qm jd ii nt fou 
et flammes contro M. Doligoorgis ol son mémoire.

N O U V E L L E S

l O 'ï ’- r c t v a n r t  o a r iic - u l i- '  - ,- d e  i .  '

New-York, 3 octobre.
li est grand lumps que la tulle présidenlieilo prenne 

fm ; car les deux partis enneuds ont à peu près épuisé 
le dictionnaire des halles. Les mots : voleur, faus-
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saire, corrupteur et corrompu, votre mémo repris 
do justice, émailleut les discours, oü plutôt les dia­
tribes dos orateurs de carrefour, los éditoriaux, 
çt, surtout, les entrefilets des journaux do New-York 
^dI soutiennent la bonne cause. Malheureusement, la 
bonne du Tim es e t dûY E ven ing  P ost est la mauvaise 
de la Tribune, du W orld  et du S u n ,  ct vice versâ. ie  
serais fort embarassé si j’avais à décerner loîpremicr 
prix d’invectives ; mais je crois qu’il pourrait être 
partagé ex  a-guo entra lo 'hm es  el la T ribune, 
bu risque de faire un léger passe-droit à celle-ci, 
et un plus grand peut-être au S u n , qui plonge 
plus avant dans la fange afin d’en mieux asper 
ger ses adversaires. Mais comme il n’a que quatre 
pages, tandis quo les autres en ont chacun huit, la 
quantité doit rem porter sur la qualité. Qu il se con­
tente donc du second prix.

Combien le général S h e rm a n  avait raison de diro 
que, p o u r  la violence do langage, les journaux fran­
çais ne vont pas à la cheville des journaux améri­
cains.

Uno semaine à poino nous sépare de celte grande 
journée du 8 octobre qui permettra aux statisticiens 
politiques de prédir» j  qgj écherra ce premier des 
prem iers prix : la présidence desEtats-Unis. J’ai été 
ten té  un moment de différer jusque-là le départ de 
cetto correspondance ; mais il en serait résulté uno 
lacune do quinze jours entre ello et sa devan­
cière ; et j’ai c ra in t, — quel philosophe n’a pas 
dans son manteau un trou plus ou moins grand par 
lequel se laisse apercevoir sa vanité, — qu’elle no 
parût trop longue. D’ailleurs, en ne vous écrivant quo 
samedi prochain au lieu de mercredi, j’aurais eu le 
temps do recueillir des détails plus complets sur ces 
élections im portantes, ct de pouvoir, moi aussi, 
drosser ma statistique prophétique du 5 novembre.

C’est la Georgie qui a ouvert hier lo grand bal 
‘d’octobre ; elle a réélu M. James Smitb, son gouver­
neur démocratique actuel, à une majorité estimée à 
quinze mille voix par les timides, à trente mille par 
les modérés et à cinquante mille par les exagérés. 
Co seront donc onze voix do gagnées pour Greeley. 
Cet Etat faisait partie des six que l’on considérait gé­
néralement comme douteux cl auxquels il paraît 
qu’il convient ce matin d’ajouter TIndiana, qu’on 
avait placé au crédit du rival de M. Grant, et qui re- 
complèle le nombre six. à savoir : Pennsylvanie, In- 
d iana , New-Ham pshire, Connecticut, Alabama et 
Louisiane. ,

Jusqu’à  ce jour, suivant mes calculs, su r les 366 
électeurs présidentiels, M. Grant en a 157, el M. Gree­
ley 136. Vous comprenez donc toute l’importance du 
vote de la Pennsylvanie — quo vous connaîtrez déjà 
quand celle lettre vous parviendra. — Si ses vingt- 
neuf électeurs passaient du côté de Grant, il aurait 
186 voix; deux do plus gue la majorité requise de 
184. Si Greeley les gagne, il n’en aura encore que 
165 ; mais avec les quinze de TIndiana, il en au­
rait 180. II est inutile do labourer plus longtemps ce 
champ des conjectures, dans lequel il y aura d’autres 
sillons à ouvrir après lo 8 octobre; jo les ouvrirai 
dans ma prochaine correspondance.

Dans ma lettre du 5 septembre, j'avais estimé à 
vingt-six mille la majorilé des grantistes dans le 
Vermont ; lo  procès-verbal officiel publié hier l’éta­
blit à 25,319. Je ne mo trompais pas de beaucoup.

Le B ulle tin  de N e w -Y o rk  term ine ainsi un remar­
quable article su r les conséquences, pour TAméri- 
quo, de Tétabliasemont à New-York du siège do la 
société l’Internationale :

. .. « Aussi longtemps que la situation économique 
de l’Amérique m ettra Taisanco à la portée des tra­
vailleurs laborieux et intelligents, 1 Internationale 
sera sans action sur eux.

» Nous en avons la preuve dans l’insuccès de sa 
propagande depuis 1867. Quelques journaux ont sin­
gulièrement exagéré l’importance des sections orga­
nisées aux Etats-Unis. Le nombre en est de trente 
ou quarante ; mais une seule d’entre elles — une 
section française — compte une centaine do mem­
bres. Les autres n’en contiennent que dix ou vingt 
au plus. D’après le World, journal très-favorable à 
l’Internationale, ie nombre des affiliés dos Etats-Unis 
n’allcinlpas un million, dont les quatre cinquièmes 
sont des Français ou des Allemands.

« On pourrait croire que l’Internationale bénéfi- 
C'era de la liberté américaine. En réalité, elle perdra 
en passant TAllantique tout moyen de dissimuler sa 
propre faiblesse et le désarroi profond qui règne 
parmi ses chefs. Il a suffi de la publicité des séances 
du congrès de la Ilayo pour mettre en lumière, par 
ce piteux et rassurant spectacle, Timpuissance des 
avenluiiers qui, sous prétexte de soulager les mi­
sères sociales, ne songent qu’à les exploiter. La li­
berté est donc Teunemi le plus redoutable qu’on 
puisse susciter à Tlnternalionale. C’est celui qu’elle 
rencontrera partout su r la te rre  d’Amérique. »

Qu'on se le di#e !
Pendant le mois de septem bre, la dette publique a 

subi une nouvelle réduction do 10,327,343 dollars 
(81,636,715 francs). L’encaisse du trésor élait, le 
1« oclobre, do 102,546,414 dollars, ainsi répartis 
numéraire, 78,417,221 ; affectés au remboursement 
des certificats d’or, 15,680,000 ; currency, 8,499,193.

K y aura co mois-ci cinq achats d’im million de 
dollars de titres 5/20, les mercredis, et cinq ventes 
d’or de pareille somrao les jendis. Mais les chiffres 
sont essentiellement variables; car, hier, au lieu d’un 
million de titres .5/20, le  trésor en a fait acheter pour 
trois, qu’il a payés enlre 111-49 et 113-25. Le H e­
rald  dit que ce triplem ent inattendu de la somme 
annoncée a causé un grand mécontentement, motivé 
sur ce qu’une certaine maison de banque a réussi 
ainsi à placer un million de titres à un prix bien plus 
élevé que ceux qui n’avaient souscrit que pour Tuni­
que million annoncé. Ce qui fait supposer que les in­
tentions do M. Boulwetl étaient connues d’avance 
par cette maison.

Le nombre des émigrants débarqués à Now-York 
pendant lo mois de septem bre s’élève à 26,648, parmi 
lesquels figurent 1,446 Alsaciens et 337 Lorrains. 
Il s’y trouve aussi 601 mormons dont TAngleterre a 
fourni 274, TEcosse 31, le pays de Galles 34, Tir- 
lande 10, le Danemark 180, la Suède 48 et la Nor­
wége 24.

4 oclobre.
La victoire dos greeleyites en Georgie apparaît 

plus glorieuse encore co matin : leur majorité y dé­
passerait trcnto-cinq mille voix. L’influence qu’elle 
exercera sur les électeurs do la Pennsylvanie et 
do TIndiana sera considérable, suivant lo H erald, 
qui. jusqu’ici, était resté neutre. Aussi, après avoir 
commencé par battre la retraite pour le ticket 
Croeley-Brown, finit-il aujourd’hui par battre aux 
champs en son honneur. Tout dépendra, selon moi, 
du vote dos deux Etats quo je viens de nommer, ainsi 
que je le disais déjà hier. Vous savez maintenant ce 
fiuil en aura été.

La commission mixte des réclamations anglaises 
et américaines s’est bien réunie à Nowport (Uhode- 
faland), commo c’était convenu, mais ce n’a été que 
pour décider do so ré-assombler à Washington, le 
2 oclobre. Co jour-là, le juge Frazcr, le commissaire 
américain, n’est arrivé que dans la soirée, et c’est 
seulement hier quo la commission s’est trouvée au 
complot. Elle a eu uno séance do sept heures, pon­
dant laquelle elle a rejeté sept réclamations contre 
les Etats-Unis ; N " 172. 211, 341,3.50,351, 358 et 375. 
Elle siégera do nouveau aujourd’hui.

A partir du 1”  de ce mois, la Compagnie Inman a 
cessé d 'être chargée du transport, le samedi, des 
rnallos pour TEuropo. C’cst la célèbre et rapide 
« Whilo Star line » qui lui succède, mais seulement, 
hélas ! quant aux malles pour la Grande-Bretagne et 
Vlilüiido. Celles pour lo continent seront confiées à 
la Compagnie des steamers de Brème. Ce sera donc 
«on pas XaCity o fB r u s s e l s , im h  le Afain qni era- 
poriura demain matin ma lettre. Elle no vous cn arri­
vera pas plus vile pour cela, au contraire.

Depuis le I®' septembre, il a élé reçu do Tinlérieur 
158,21.5 balles do colon de la nouvelle récolte, contre 
76,343 soulemeni en 1h71-72. Différence en faveur do 
1H72.7.1,81,9/2 Pallcs. Lo stock est de 127,841 ballcs, 
contre 99,870 on th7l.

I ar Euilc d un commencement do « corner, » Tor
s njon “ or à lli> 1/4. i_yg gQjj, jg-gp.

prendront co qu il aura fail aujourd'iiui.

Le million d’or du trésor a été vendu 114-57 à la 
clique du « corner, » qui avait souscrit pour deux. 
Comme ello n’en a obtenu qu’un, la hausse s’cn est 
suivie naturellement.

Sauf les cours do la bourse, les feuilles du soir ne 
nous apprennent rien de nouveau. L’or a fermé 
en baisse à 114 3/4. Los changes étaient dans un 
désarroi complet, et toutes les devises ont fortement 
baissé.

Le papier do banque so cotait ainsi à vue : Londres, 
108 à 108 3/8; Paris, 5-33 3/4 à 5-32 1/2; Anvers,
5-28 3/4 à 5-27 1/2.

Los fonds publics ont subi Tinfluence de cos baisses 
et ont fléchi aussi. Voici la cote des titres au porteur 
offerts : 6 p . c. do 1861, 116 ; 5/20 de 1862 et 64, 
115 3/8; de 1865 anciens, 1151/2; nouveaux, 1141/8; 
de 1867,1141/4; de 1868,114 1/8.

Coton middling upland, 491/4.

—Oîto, arg.,ianv., 70-20. -  Lots autr. (1884), 92-50. 
-  Jd.(1859) 194-50 .- ld . (1860), 102-00. - l d .  (1864',

M itL E T I M  T É L É G R A P H IQ U E .

P a r i s ,  m ercred i, 16 octobre. 
M. Ozenne e s t  a ttendu  dans  la so irée  à 

P ar is ,  venan t de  Londres. 
La s ig na tu re  du t ra i té  de com m erce  est 

im m inente.

VkMS,  je u d i,  17 octobre. 
M. Ozenne e s t  revenu. La s igna tu re  du 

tra i té  de  com m erce avec l’Angleterre  est 
im m inente.

P a r i s ,  jeu d i, 17 octobre. 
Le b ilan  hebdom adaire  de la Banque de 

F rance  consta te  les résu lta ts  su ivan ts :
Augm entation : Sur l’encaisse, 750,000 fr. 

su r  ia c ircu la tion  des billets, 20,500,000 fr. 
— Diminution : s u r  le p o r te fe u i l le , 
17.500.000 f r . ;  s u r  les avances, lingots,
3.500.000 de fr. ; s u r  les com ptes p a r t ic u ­
liers, 12,500,000 fr.; su r  le com pte  du  t ré ­
so r , 27,750,000 fr.

jeud i, M  octobre. 
Le P arlem en t se ra  ro uvert  le 19 dé­

cem bre. 
Le Tim es publie  une  dépêche de Paris  

annonçan t que des m em bres influents du 
cen tre  gauqbe essa ien t d’am en er  une en­
ten te  avec le cen tre  d ro it,  afin de  form er 
une m ajorité  s u r  laquelle le gouvernem ent 
pu isse  com pter. 

Le D aily  Telegraph  m ande de  P a ris  que 
le gouvernem ent, c ra ign an t les d iscours  
des o ra teu rs ,  a défendu le m eeting qui de­
vait avo ir  lieu au Grand-Opéra sous les 
ausp ices de la Société des gens de lettres, 
p o u r  ven ir  en  a ide aux  ém igran ts  alsa­
ciens.

Lohdbes, jeu d i, 17 octobre. 
L’inhum ation  de M. de Beaulieu a eu lieu 

au jou rd ’hui au  c im etière  de Kcnsal-Green. 
Le serv ice  divin a été célébré  dans la cha­
pelle des jé su ites , à Berkeley s q a re ,  envi­
ron  2,000 pe rsonn es  y assista ien t, parm i 
elles on rem arqua it  lord  Granville, le 
com te de Beust, M. Vandevelde ainsi que 
les rep ré sen tan ts  de  p lusieu rs  légations 
é trangères.

N e w - Y o r k ,  m ercredi, 16 octobre. 
Agio su r  l’o r ,  co u rs  de  c lô ture , 112 3/4; 

plus haut prix , 112 1/8; p lu s  bas, 112 3/4; 
change eo  o r  su r  Londres , 108 3/4; 
id. s u r  P ar is ,  527 1/2; 5/20 bons am éri­
cains (1885), 116 1/8; 5 p . c. id. (1871), 
110 7/8; ac tions du chem in  de  fer Illinois, 
128 0/0 ; id . Erié , 51 0,0; Chicago, 87 3/4; 
Central Pacific, 89 1/4; Union Pacilique, 
00 0/0; coton, 19 1/2.

New -York , jeu d i, 17 octobre. 
M. Moses, républica in , a été  élu gouver­

neu r  de la Caroline du Sud. 
Les dém ocrates n’avaient aucun  can­

didat.

'^ u l lo t ix a  d te s  L o ix r« ie « .
FA itis, 47 octobre. —  Emprunt 1872, 87-10 0/0. 

Emprunt 4871, 84-33 0/0. • Rente 3 p. c., 53-15. —
— Crédit mob. tranç., 447-00.— Crédit mob. esp., 
498-00. -  5 p. c. Italien, 68-45 0/0. -  Cons. tu rc s , 
.5 p. c., 54-20. — Société Générale, 000-0i>. — Ch. de 
for autrich., 785 00. — Ottomans noav., 317 0 0 .— 
Ch. de fer lombards, 487 00.— Id. hongrois, 000 00. 
—(d. Luxembourg, 000-00.—Nord Espagne. 000 0/0. 
—Transallaniiques, 000 0/0.— Espagrio ext., 30 0/00.
— 6 p. c. américains, 1882, 104 1/8. — Lois Paris, 
1871, 246 0/0. — Banque de l'Union franco-belge, 
310 0/0.—Banque de France, 0,000. — Banq. tranco- 
hollaudaiso, 000 — Change sur Londres, 56-61 0/0.
— Id. sur Amsterdam, 210 1/4 —ld. sur Hambourg, 
187 1/4.— Id. sur Anvers, 5/8 prime. — Banque de 
Paris, 0,0C0.

eARiB, 17 octobre. -  tlmle ae colza (100 kiiogr.), 
o u ra n l  mois, 99 75. id. à livrer, nov.-déc., 99-75; 
4 premiers mois 1873, 100-50 ; 4 mois d’été, 102-00; 
biHlr de lin courant moiS. 100-50; nov.-décomb ,
100-00; 4 premiors mois, 99-CO; farines 8 marques, 
»ic le 158 kilos, courant mois, 69-50; nov.-déc., 
65-75 ; 4 mois novembre, 64-50.

AM8TKRDAK, 17 octobre.— Aut. rente pap. miii, 
59 1/4. — Id. argent, janv., 64 1/8 — U ts  lu tr. 
•1860), 000 0/0 -  ld. (1864), 157 3/4 -  Lots hongr. 
•/1870), 114 3/4. — Consolidés turcs (186.5), 51 5/8. 
- 5 /^  bons américains (1882), 98 3/16.— Espagne 
irtér. 25 5/8. — ld. extér. (1869), 2911/16 -P a y s -  
la s , 2 1/2. 54 9 ,1 6 .-  Ottoman. 148 1/4 — Pérou, 
741/8. — Portugais, 41 0/0. — Empr. franç. 1872, 
78 5/16 —Lots turcs anciens. 833/4.—Id. nouveaux, 
t*21/4.—Changes ; Londres, 00-00 0/0; Paris, 00 0/00; 
Hambourg, 00 0/0; Francfort, 000 ü/0.

LONDRES, 17 octobre — Consol, angl. 92 3/8 à 
00 0/0. -  5/20 bons amér. 158ï 90 1/8 à 90 3/8. -  
Chem. de fîir llimnis. act.000 0/0 à 0('0 0/0.— Id. Erié, 
Y’-t, 401/4 à 40 1/2 — Consol. tares, 5 p. c. 1865, 
S2 7/8 â 530/0. -- id .. 1869,61 1/8 à 611/4. -  Espa 

186',, 29 3/4 4 30 0/0. -  5 p. c. italien, 66 1/2 à 
66 3/4 — Chem le fer : .Sambre-et-Meuse 00 0/0 à 
00 0/0. -H ottcrdam -Anvsrs, 241/4 à 00 0/0. — Na- 
diur-Liégo 00 0,0 à 00 O'O. — Luxembourg 17 1/4 à 
17 1/2 — Lome»'-ii«. 18 7/8 à 00 O'O — 5 p. c. fran­
çais, 0 1/2 à 0 3/4 -  5 p .  c. amér., 1871, 00 0/0 à 00 
0/0.—Pérou, 00 0/0 à (K) 0/0. — Change . sur Paris, 
00-00; sur Hambourg, 00-00 0/0; su r Anvers,00-00.— 
Rente française, 00 0/0 à 00 0/0.-- Rente autr. argent, 

1/4 à 00 0/0 ; id. papier, 00 0/0 à 00 0/0. — Nou­
vel em prunt, 2 iM à 0 0/0.

LiVEKFooL. 17 oelobre. - Cotons. —  Clôture : 
Marché sans changement.

Les ventes, aujourd’hui, soul do 15,000 b ., dont 
4,600 pour la spéculation et ToxporUtion. 

Importation : 4,000 balles.

BERLIN.  17 octobre.- ‘  Autr. rente pap., 60 1/4. 
—iü..irttoDî, 6 5 0 /ü .— L otsaa tr., 1860,941/2 — id, 
4864.91 3/8. -  Créd. mob. aul.. 204 3/4 -  Chem. de 
fer aui. 204 1/2.—Id. Lombard 125 1/8 -  Turcs, 186?', 
51 3/4. — 5 p. c. Italiens 66 1/2 — 5/2Ü bons amer. 
1882,963/4 — Actiwjs Banq. centr. anvers.. 1140/0.
— Change : Arasterdaui 139 1/8 Paris. 79 1/12. — 
Londres 6-20 5/8. — Behriaue 79 0/0.—Vienae 911/8,
— -Raint-Pétershourg, 89 7/8

HBRLiN, 17 octobre. —  Seigle, oct.-nov. 54 1/8, 
avril-mai, 55 1/8 — Kromeni. octob., 82 3/4: avril- 
mai, 81 1/4 - Uuile de colza, oct.-nov., 23 7/12; 
nov.-déc., 23 7/12: avnl-mai. 24 5/24

octobre. -  Ch. do fer Ixjmbar'dB, 
2191/2 -A u ln ch c , rentr argent, jauvier. 65 0/0.

t ia n ih  A "r U ^d. mob. autricb.359 0/0. — Ch. de for au tnc ., 359 C/0. — Lots hon-
« o is  (1870), 000 0 /0 . -  5 /« b o n a  am éricaris ( ^

oÔ'kS  0 8  3/8. .... !(i. gur
Pans, 92 5/8.— ld, sur Amsterdam. 98 0/0 - Id sur 
Vienne, 107 1/2 - U. sur Hamb.. 87 0/0 -  5 n r 

î frncçais 1872, 861/4. — Banque bnixelloiso. 1161/2 
1 Aidions. Kanq. c ^ r . j .p v o r s . ,  OCO 0/0 -  Ranqtie 
' francivhoilandaisç, 000-00.

j 143-20.— Crédit mob. autr., 332-80 — Obi. chemin 
d« for d» Lemb.-Cern., 000-00.— Act. Banq. Nation., 
939-üü.—Lots hongr. (1870), 104-20. — Chera. da fer 
autr. 332-00. —Id. du Nord, 205-60. -  Lomb.nouv , 
204-40. — Banque anglo-autr., 319-50.— Chemin de 
fer Theis, 245-00. — Changes Lcr-dres, 108-50, 
Hambourg, 79-80; Paris, 42-35. - -  Napoléon d’or, 
8-70 0/0. • ■ Argent. 107-25.

p o rtra it que noos en fait C hateau-

VARIÉTÉS
RÉSTRRECTION DE LA ROME AMIOUE.

î
Les fo u ille s  d 'A le x a n d re  de R u ss ie  e t de  Napo­

léon  I I I  c o n tin u é es  p a r  le  g o u vern em en t i ta ­
lie n . —  L e  m o n t P a la tin , v é r ita b le  berceau  de  
R om e. —  E x h u m a tio n  d u  p a la is  des Césars. 
—  C aserne d e  ta  garde  im p é r ia le . —  Les cub i-  
c u li  d 'A îiguste . —  T em ple  d 'IIéliogabale. —  Le 
v r a i  tem p le  de Vesta s u r  Le P a la tin . —  S im i­
l itu d e  des v e sta les  ro m a in es  avec ce lles  tro u ­
vées a u  P érou  p a r  P iz a rr e .  — S o lu tio n  du  
prob lèm e.

A peine m aître  de Rom e le gouvernem ent ita ­
lien  a  songé à  ré ta b lir  au tan t que possib le  la 
R om e d’autrefois ; ce sera  u n  beau  spectacle  de 
voir rep a ra ître  à  Ja lum ière  ces constructions 
co lossales qu i s’harm onisaien t si b ien  avec les 
g ran d es  idées des anciens m aîtres  de la  te rre .

J ’ex tra is  le passage su ivan t d u  p rogram m e des 
fouilles que p répare  le gouvernem ent : a Les 
travaux  von t em b ra sse r toute la  partie  qu i s’é­
tend  au  sud-est, depu is le  Gapitole ju sq ü ’à la 
voie A ppia; ju sq u ’aux  therm es de Dioclétien, 
ju sq u ’au  chem in  u’Ostie. Les m onum ents publics 
e t p rivés; les tem ples, les b asiliques, les théâ­
tre s  et les c irq u es, les therm es e t les a rènes  se­
ro n t ré tab lis , dans leu r p lan  p rim itif, e t com pris 
d ans u n  vaste p a rc , traversé  d e  voies ca rro ssa ­
bles.

» Aux p ieds du  Gapitole, en  avant d e  l’A rc de 
Septim e Sévêfe, le  com ice ro m ain  sera res titu é ; 
la C uria  IlostÜ ia , les ro s tre s  des G racques et de 
C icéron. L a v ia  S a cra , le  v ie n s  T uscus  seront 
ré tab lis  dans le u r ancien  tracé, a insi que le tem ­
ple de V esta. »

Les fouilles les p lus im portan tes qu i a ien t été 
effectuées ju sq u ’ici son t celles d u  P a atin .

Ju les  C ésar ag ran d it ce p a la is ; il en  fît une 
som ptueuse dem eure  don t son  h isto rien , Louis 
N apoléon, a  fait exhum er les ru in es  p a r  u n  an ti­
q u a ire  d e  son choix , M. de R osa, ap rès  avoir 
achété ce palais d u  ro i d e  Naples, en  1860, au 
p rix  d e  250,000 francs. Il Ta, d ep u is , vendu  à 
V ictor-Em m anuel p o u r 650,000 francs.

C’est le  2 décem bre d ern ie r que Tacte de vente 
a élé signé, d’une p a rt pa r le com m andeur Sella, 
rep résen tan t le dom aine royal, de Tautre par le 
com te A rese et M. de R osa, au  nom  d u  ci-devant 
em pereur.

Les G otths et les au tres  b a rb a res  du  Sep ten­
trio n  b rû lè re n t le palais des C ésars ap rè s  Tavoir 
dépouillé  de ses richesses.

Cet end ro it s’appelle aussi O rti F a rn es ia h i. 
Au XV® siècle la  pape P au l 111 F arnese , tr a n s ­
fo rm a une partie  des ru in es  cn  u n  délicieux ja r­
d in ; il y fit p arven ir Teau, constru isit des fontai­
nes, p lan ta  des allées,- les décora de statues.

L ’héritage des F arnèse  étan t passé aux  B our­
bons de N aples, ceux-ci le négligèrent to u t à 
fait, ayan t C aserte et Portic i m ieux  à  leu r portée. 
Les ja rd in s  F arnesiens p e rd iren t leu r sp lendeur 
el re tom bèren t dans leu r élat p rim itif  de ru ines.

M. de R osa a  fouillé ces ru in es  en g ran d e  par­
tie; Il est a rriv é  â  la  b ib lio thèque d’Apollon dont 
il n e  reste  pas g rand ’chose d ’in tact ; il a  d éb ar­
ra ssé  des co rrid o rs  qu i u n issa ien t les apparte­
m ents ; il a  trouvé des fragm ents de m osaïque et 
quelques fresques rep résen tan t des fru its  e t  des 
fleurs. Les p lus p récieuses de ces ru in es  sont 
c inq  cham bres qu i ont élé hab itées p a r  T iberiiis 
C laude N éron, père de Tem pereur T ibère. Elles 
sont assez b ien  conservées e t les m u rs  en  sont 
couverts  de tro is fresques : Tune rep résen te  la 
nym phe Io, m étam orphosée en  vache e t gardée 
par A rgus; l’au tre , Po yphèm e reg a rd an t ten d re­
m en t G alathée, el la tro isièm e, la  V estale Clau­
d ia  tira n t un  nav ire  ensablé avec sa  cein tu re.

M ais dans les excavations les p lus profondes, 
M. d e  R osa est a rriv é  aux m u rs  d  un  édifice p lus 
ancien qu i p o u rra it se rap p o rte r  aux  p rem iers  
tem ps d e  Rom e.

N apoléon III n ’a  pas été le  p rem ier à  faire ex­
h um er le palais des Césars. On p eu t m êm e d ire  
qu ’il a  re p ris  les excavations de seconde m ain , 
car déjk en  1858 T em pereur de R ussie loS avait 
com m encées. C e s t dans la  Vigna N ussm er, su r 
Tautre versan t du  P ala tin , qu ’il les avait fait p ra ­
tiq u er. A insi cette m ise  au  jo u r  du  palais des 
C ésars a  été transm ise  d e  m ain  en  m ain . L ’em ­
p ereu r N apoléon continua Tieuvre du  Czar, et 
V ictor-E m m anuel, ay au t acheté les O rti F arne- 
s ia n i  de T ex-E m pereur, continue leu r labeur.

L ’archéologue M. de R osa, cho isi pou r ces tra ­
vaux p a r T ex-E m pereur, a été reco m m an d é  par 
lu i au  nouveau  m aître  de R om e et il dem eure  k 
la tète de celte résu rrec tion .

Une partie  du  m ont P a la tin  est couverte  par la 
V igna N ussm er qu i com m ence k ôtre fouillée.

A l’inspection  de ces ru in es  exhum ées, on  de­
v ine q u e  c’était la  caserne des P ré to riens.

Com m e tou tes les casernes anciennes ct m o­
d e rn es . les m u rs  po rten t des in scrip tio n s  où ne 
m anquen t pas les fautes d’o rthog raphe  et de 
g ram m aire .

Le gouvernem ent clérical en  avait fait dé tacher 
u n e  du  m u r dans Tirrtervalle d u  tem ps où il en 
fu t m a ître , c’e s t-à -d ire  ap rè s  q u e  T em pereur 
A lexandre II eu t fait don  au P ape  de la Vigna. 
Q uoique im pie, elle n’a pas été d é tru ite , c a r il 
faut ren d re  ju s tic e  aux  papes, ils  on t tou jours  
veillé  à  la  conservation  des re s te s  de Tari payen. 
Cette in scrip tion  est conservée au m usée du  Va­
tican , m ais d ’une m an ière  peu apparen te . Voici 
de quoi i l  s’agit.

P a rm i les so ldats de la caserne  il y cn  avait 
u n  nom m é A drianus qu i é ta it ch ré tien  ou avait 
de la  p ropension  p o u r les nouvelles doctrines. 
Un de ses cam arades avait dessiné  u n  âne en  
cro ix  e t avait écrit au  bas : I lic  e s t deus I la d r ia n i.

N om bre de nom s son t écrits  su r  la  m uraille  
e t com m e ils son t on d iverses langues il en  re s ­
so rt la  p reuve q u e  la  garde  im péria le  é ta it com ­
p o sée  de so ldats de toutes les nations : la  p lu­
p a rt son t en  la tin , quelques-uns en  grec.

Nous y voyons que certa in s p ré to rien s  avaient 
des su rnom s. A insi Rocca  est su rnom m é A s ia ti -  
eus. Un au tre , qu i é ta it C arthaginois, a  le su r­
nom  d ’A d m im etiko s , du nom  d’A drum eto , ville 
voisine d e  G arthage. Le su rn o m  est eu  grec, 
a insi que celui de N ika en so s, o rig in a ire  peut- 
ê tre  de N ik ê  (Nice). P eu t-ê tre  au ssi ce  soldat 
ôtait-il a insi su rnom m é p o u r s’ê lre  d istingué 
dans (juelque v ic to ire , c a r telle est la  significa­
tion  de N ik é . Les P hocéens do M arseille avaient 
donné ce nom -là k la  colonie qu ’ils fondèrent 
p rès  des bouches du  Var, p arce  qu 'ils  y avaient 
gagné u n e  bataille  s u r  les L iguriens.

Un so lda t grec ava it éc rit su r  le m u r de la ca­
serne  le nom  de son  am i cn ca rac tères rom ains 
e t en  carac tères g recs. L’am i s’appelait F é lix ,  
m ais l'écrivain  avait fait une fau te en  g rec, il 
Ta ipelle F e li.

)ans la  C ohorte il y avait u n  P an ça  a im an t les 
p ro v erb es  e t les sentences. Il avait dessiné  avec 
un  sty le t u n  so ldat e t u n  chario t a tte lé  d ’un 
cheval. Il est p robab le  que ceci ava it ra  ip o rt à 
son  m é tie r de v ivandier. 11 écriv it au -dessous 
cette  m axim e : Labori a sp ic i quom odo laborav i 
e t  prode-iit tib i.

P rès  d 'une  porte  son t écrits  en  le ttres  capitales 
les m ots A n u s  et C am us.

M ais le  m on t Pala tin  n’es t pas encore  tou t 
en tie r au  pouvo ir de T exhum ateur. U ne bonne 
m oitié ap p artien t au  couvent d es  soeurs du 
S acré-C œ ur, ct sous leu rs  ja rd in s  doivent se 
tro u v er b ien  des vestiges du  palais.

Q uant à  Tédifîce m onacal, il con tien t des ap­
p artem en ts que Ton cro it avo ir été les c u b ic u ii  
de Tem pereur A uguste. L orsque la loi supp res- 
sive des couvents sera  en  v igueur à  R om e, le 
sacré -cœ u r cédera  la p lace aux  stu d ieu ses  inves­
tigations de M. de R osa, et Ton >ourra un  jo u r 
avoir u n  aperçu  de Tensem ble de la résidence 
d es  souverains qu i rég n èren t su r  le m onde.

Le d irec teu r des fouilles, M. de R osa, cn  dé­
te rm in an t les édifices q u ’il exhum e su r  le  Pala­
tin , s’appu ie  su r  des docum ents au llien tiques.
A insi i fail p lan ter çà c t là  des po teaux  p o rtan t 
des in scrip tions. S’il ind ique  la m aison  de T ar-

viENNE, 17 oclobre. Kuaio pap itr mai, 64-80. ‘ quiiR  Ü cite on tém oignage le passage de T ite

Live ou de Denys d’H alicarnassc  qui confirm e 
son  assertion  ; de m ôm e p o u r le reste.

S u r le côté qui regarde  le Colysée on  trouve 
les vestiges d u  tem ple d ’un  p rê tre  du  Soleil de­
venu Em pereur.

Un Syrien, Ilé liogaba lè , p rê tre  du soleil, 
com m e lind i([ue  son nom , avait été élevé à  la 
d ign ité  im périale  par les caprices d ’une so ldates­
que effrénée et avide d’argent.

Voici le p o rtra it au e  nous 
b rian d

« Rom e vit a rriv e r u n  jeu n e  S yrien , p rê tre  du  
Soleil, le lou r des yeux pein t, les jo u es  colorées 
de verm illon, p o rtan t une tia re , u n  co llier, des 
b racelets, u n e  tun ique  d ’étoffe d’o r , une robe de 
soie à  la phénicienne, des sandales o rnées de 
p ie rre s  gravées. »

Il avait l’im agination  de son  pays, pa trie  des 
M ille  e t  u n e  N u its . Même il po rta it ses idées de 
fastes ju sq u e  dans les m oyens de su icide, c a r il 
savait quelle é ta it la tin trag ique  d e  ces é lu s que 
les prétoriens élevaient au  pouvo ir suprêm e 
p o u r les p récip iter ensu ite  dans Tabîme. I avait 
p rép aré  pou r se tu e r  des co rdons d e  soie, u n  
po ignard  d’or, des po isons renferm és dans des* 
vases de po rphyre , u ile  co u r in té rieu re  pavée de 
p ie rres  p récieuses su r  laquelle  il com ptait se 
p récip ite r du  h au t d’uue to u r.

Le tem ple quTl éleva s u r  le  iiion l P a la tin  fut 
u n  des plus som ptueux  m onum ents do R om e. H 
Tavait dédié à  P h œ b u s cn  s o u te n ir  de son  sacer­
doce. Il n’en reste  que les fondations, tém oi­
gnage im posan t, m ais stérile .

On y ado ra it u n  aéro lithe . A la m an ière  don t 
n o u s parle  H érodien d e  cette p ie rre  n o ire , on 
)put con jectu rer que c’était u n  aéro lithe  qu ’Ilé - 
iogabale avait sans doute cru  envoyé du  ciel 

p a r  Apollon.
P eu t-être  était-ce u n e  rém in iscence arabe. De- 

)uis les tem ps d ’A braham , les A rabes ado ra ien t 
a p ie rre  no ire  de la K aaba, qu i jo u a  d ep u is  un  

g ran d  rôle dans les p ra tiques relig ieuses des m a- 
hom étans. llé iiogabale  avait-il fait u n  voyage en 
A rabie dans sa  jeu n esse  et la p ie rre  n o ire  q u ’il 
ado ra it était-elle une irhitatioii de celle d e  la 
K aaba? C’est u n  écla irc issem ent que nous ne 
pouvons pas dem ander aux  h is to rien s  la tin s, qu i 
connaissaien t fort peu T lliem en , séparé  du 
m onde rom ain  p a r  les vastes d ése rts  de l’A rabie 
P étrée . Toujours est-il qu 'il est ex trao rd ina ire  de 
v o ir un  em pereur rom ain  p ro fesser un culte  su  
persiilieux  pou r une p ie rré  n o ire  com plètem ent 
é trangère  aux doctriues m ythologiques.

Ce tem ple d ’H éliogabale eu t d ’étranges desti­
nées. Q uand les chrétiens fu ren t m a îtres , ils  le 
transfo rm èren t en  une église, ou , du  m oins, ils 
é rigèren t u n e  église à  Jésu s  et M arie su r  le môme 
em placem ent, car les B arbares avaien t ravagé le 
tem ple.

Ce fut dans celte ég lise qu ’en 1118 sc  ra ssem ­
b la  le  conclave qu i élu t pape G elase II, de la  fa­
m ille des Caetani, qu i e s t encore une dos p re ­
m ières de R om e. P u is  le  cu lte  de Jésus  et de 
M arie fut rem placé p a r  celui de sain t Sébastien .

Au d ix-septièm e siècle, U rbain  VIII fil dém o­
lir  Tantique église c t déd ia à  sa in t Sébastien  
celle qu ’il érigea su r  la  m êm e p lace et qui est 
co n n u e  au jou rd ’hu i soüs le  nom  de S an-S ebas- 
tianello .

A insi, Phœ bus fu t rem placé par Jésus et M arie 
q u i, à  leur to u r, cédèren t la  p lace à  sa in t Sébas­
tien ; m ais sa in t Sébastien cou rt g ran d  risq u e  
d’ô tre  dépossédé à  son  tour.

La pente d u  m ont P ala tin , située  au-dessous 
de la v e lià , en tre  Tare de T itus e t Tare de Con­
stan tin , est à  peu  p rès déb lay ée ; on  va exhum er 
les édifices de la  pente  du  P ala tin , depu is  la  
Velia usqu’au g rand  tem ple de V esta (S an ta  
M aria ibe ra trice), recouvert au jo u rd ’hu i p a r  le 
ja rd in  anglais que Ton traverse  en  m ontan t au 
P ala tin  m em e.

Ces fpuilles sero n t trè s-in té ressan tes . E lles 
m e ttro n t sans doute à  découvert la  v ra ie  voie 
sacrée, qui a lla it de la Velia au  tem ple de Vesta 
et débouchait d e rriè re  le tem ple de C astor et 
Poliux, devant la m aison  de N um a, nui devint la 
d o m u s pub lica , dem eure  officielle du  P o n tife x  
m a x im u s ,  a ttenant au  dom icile des Vestales.

E t ceci a  une g ran d e  im portance h is to riq u e , 
c a r dn ne connaît généra lem ent que le  petit 
tem ple circu la ire  de Vesta s itu é  non lo in  du  
T ib re ; e t Ton se dem andait com m ent on avait 
pu  p lacer là  et exposer aux  inond a tio n s  le  feu 
sacré  ijui ne devait ja m a is  s’éteindre.

C’é la it uue é trange institu tion  que celle des 
vestales dans le paganism e, lequel ne faisait pas 
consiste r com m e TEglise catholique la suprêm e 
v e rtu  dans la chasteté. On d ira it que le tem ple 
de Vesta fût le  p récu rseu r des m onastères de 
fem m es qui depu is on t rem p li Rom e. L e vête­
m en t des vestales é tait m onastique, d ’une b lan ­
ch eu r absolue, em blèm e de le u r  v ertu , long et 
tra în an t com m e p o u r d iss im u ler leu rs  form es. 
T ou t était pou r a in si d ire  ch ré tien  dans ce cloî­
tre  qu i con trastait avec Tesprit du  paganism e.

Si la  congrégation  des vestales est une singu ­
la rité , elle dev ien t une énigm e quan d  on  songe 
que P izarre , en  faisan t la découverte e t la  con­
quête du  P é ro u , trouva k Cusco e t à  Q uilto des 
vestales conservatrices d u 'feu  sacré , vouées à  la 
chaste té com m e celles d e  N um a P om pilius et 
p é rissan t de la  m ôm e m o r t ,  l'ensevelissem ent 
v ivant, en  cas de con travention .

Q uel rap p o rt avait-il pu  ex is te r en tre  Rom e et 
le  P éro u  avan t que C hristophe Colom b eû t m is 
é n  com m unication  les deux  hém isphères?

Voilà un  problèm e h is to riq u e  qui a  été in so ­
lub le  avant le  d ix-neuvièm e siècle. Mais no tre  
époque a  vu  n a ître  des sciences nouvelles et en tre  
au tre s  la géologie e t Tanlliropologie qu i on t se­
coué le  jo u g  des trad itions b ib liq u es , recu lé  de 
beaucoup le passé d e  T hum anité e t nous on t ré­
vélé les âges de la p ie rre , d u  bronze et du  fer.

Les ch ron iques du  gouvernem ent des Incas 
se trouvaien t insuffisantes p o u r  d o n n er l'expli­
cation  de cette sim ilitude. Ces annales consis­
ta ien t en  u n  assem blage de co rd o n s de d i­
verses cou leu rs don t les m ouds avaien t u n e  
signification conventionnelle. S u iv an t qu ’ils 
é ta ien t faits d e  telle ou te lle  m an ière  ils  a ttes­
ta ien t les événem ents de Tem pire.

On com prend que c’était lout au  p lu s  si ces 
ch ron iques en reg istra ien t le  nom bre  et la  filia­
tio n  des In cas , lou r venue de p a r  delà la m er 
avec le titre  de F ils du  Soleil ; m ais su r  les Ves­
ta les  péruv iennes il u ’y avait p as  le  m o ind re  
éclaircissem ent.

Les h is to riens espagnols re ten u s  p a r  laS a in te- 
Inqu isition  accep tèren t le fait san s  ch erch er à 
l’exp liquer et rée llem en t il éla it inexp licab le  pou r 
eux. Cc que n o u s app rend  Tun d ’eux . Las Casas 
ou  G arsilaso, c’est qu ’il y avait aggravation  de 
pe ine  en  cas de faute, c a r la  p u n itio n  n e  se b o r­
n a it pas k la  vestale co u p ab le , m ais à  tou te  sa 
fam ille.

R assem blan t les faits, tiran t p a rti des nouvelles 
doctrines géologiques e t an th ropo log ique, il faut 
a rr iv e r  k la so lu tion  d u  prob lèm e de la  s im ili­
tude  des vestales rou ia ines e t péruviennes.

Dans les tem ps p réh isto riques, dans ce que les 
paléontologues appellen t Tâge de p ie rre , le  feu 
é ta it connu, m ais n ’était pas com m un. Ce ne fut 
q u e  dans Tâge de fer, q u an d  les hom m es ayant 
tro u v é  ce -m éta l le fro ttèren t con tre  un  silex, 
q u ’ils pu ren t se p ro cu rer du feu à  volonté.

Dans Tâge de la p ie rre  ce n ’é ta it q u e  le h asard  
q u i leu r donnait ce précieux  au x ilia ire  de la vie. 
La foudre incend ian t u n è  forêt, u n  tas d’Iierbes 
ou  de feuillages en  ferm entation  s’en tlam m ant 
to u t à  coup, leu r avaien t parfo is p rocu ré  du  feu. 
Ils  en  appréciaien t vivem ent les avan tages pou r 
Tapprêt des v iandes et des racines don t ils se 
n o u rrissa ien t à  défaut de g ib ie r, p o u r s’écla irer 
dans ies ténèbres de la n u it e t su rto u t p o u r  se 
défendre con tre  la rig u eu r du  fro id .

M ais il le u r  m anquait le  m oyen de c rée r 
k volonté le  feu en  quelque  lieu  qu’ils  se 
trouvassen t. De so rte  que si le  foyer q u ’ils 
avaien t s’éteignait ils  re s ta ien t longtem ps p rivés 
d e  ses bienfaits. On reco u ru t natu re llem en t au  
feu continuel. On v ivait dans les foréls, le bois 
n e  m anquait pas. Il fallu t confier Tentretien de 
cet étém eiit à  des m ains spéciales. Les hom m es 
faits e t tes adolescents étaien t occupés à  lâ ch asse  
ou  à la guerre . Les fem m es devaien t se liv rer 
au  soin  des enfants, éco rcher les bèfes apportées 
p a r  les c h asseu rs ,o u  coudre  avec u n  boyau e tu n  
os po in tue  les peaux d o n t on s’hab illa it. Les gar­
çons su ivaien t leurs pères à lâ ch asse , v isita ien t les 
trapi>es, é tab lissaien t des com m unicaLions en tre  
la  liande des chasseu rs  c t la caverne centrale.

R esta ien t les jeu n es  filles don t lo désœ uvre­
m en t pouvait très-b ien  a lim en ter sans d iscon ti­
n u e r la  flamme b ienfaisan te . M ais il y avait u n  
inconvénient qu i d u t faire souvent o u b lie r k ces 
filles le s  devoirs de leu r ofiice, Tam our.

Trés-SOiiyènt dans les ténèb res de fa n u if ufli 
am an t a lla it tro u v er son  am ante. La passion  
l’em portait su r le devoir, la fille oub lia it sa su r­
veillance et le  feu éternel devenait ce q u ’il pou­
vait, il s ’étcignail.

C’était une calam ité p o u r la  tr ib u , c a r il n e  fal­
la it pas songer à  a ller e m p ru n te r  du  feu k une 
au tre  peuplade. L a te rre  n ’é ta it pàs au ssi peu­
plée que de nos jo u rs . On vivait de la  chasse , les 
peup lades s ’é tab lissaien t à  des d istances assez 
g randes Tune de T autre, e l Ton ne pouvait tran s­
p o rte r  le feu dans ce tem ps où  Ton ne connais­
sa it ni Thuile ni la chandelle .

L’extinction  du  foyer était une calam ité com m e 
je  Tai d it. La loi du  ta lion  e s t la p lus ancienne du 
m onde. La fille coupab le avait la issé  m o u rir  le 
feu fau te d ’alim ents, elle devait p é r ir  fau te de 
n o u rritu re .

(La s u i te  à  u n  jrrochain  n u m é ro .)

T R IB U N A U X .
Le pourvoi on cassation du docteur M. Van Ilols- 

beek, l’un dos condamni^ de Tancicnno maison de 
santé d’Evere, sera appelé le 28 octobre courant, à 
la 2® cham bre de la cour suprêm e (section criminelle), 
présidée par M. De Longé, président de chambre. Le 
conseiller rapporteur est M. De Rongé, el lo minis­
tère  public M. Tavocat général Mesdach de 1er Kiele. 
Un mémoire à Tappui du pourvoi a élé adressé à la 
couT ris  défenseurs du demandeur en nullité.

—' Le pfCrès intenté par 11"® Sternberg à M Avrii­
lon, directeur du iiVâlre de la Monnaie, qui devait 
être plaidé aujourd’hui devant lo tribunal de com- 
m èrce, a été remis au 24 octobiC,.

c i v i l  « i e  n r u z e l l e r t
MARi.-fcGEs Dü 16. — Nochelput, iournaliste, rué 

Vanderhacgen, el Lom bard, à Saint-Gilles. — Rot- 
tenbiirg, relieur, à Saint-Gilles, et Cosyns, casque- 
tiô re , rue des Fleuristes. — Clarenbach, négociant, 
rue du Pacbéco, et Hartjens, ruo ces Petits-Carmes. 
— Vandenheuvel, pâtissier, rue du Pachéco, el Van- 
dermceren, tallleuso, id. — Uorman, voyageur de 
commerce, rue Montagne de la Cour, et Decoster, 
négociante, rue des Foulons. — Vandevelde, maré­
chal-ferrant, boulevard de l’Entrepôt, et Marchant, 
rue de la Madeleine.— Micheun, employé, rue Neuve, 
et Heeridder, tailleuse, rue du Midi.

DÉCÈS, déclarations du  16. •— Vangobbelschroy, 
67 ans, rue des Tanneurs. — Canipél, 29 ans, épouse 
Baily, rue Rempart-des-Moines. — B roodcorens, 
dentellière, 68 ans, veuve Truyen, idem. — Leroy, 
débardeur, 46 ans, rue Pachéco. Cruys, lingère, 
45 ans, épouse Obrie, id. - Lepelhuys, 38 ans, épouse 
Delooso, rue Haute. — Reuters, âgée de 70 ans, rue 
de Noire-Seigneur. — 5 enfants au-dessous de 7 ans.

B IJL L Ë T l!^  C G m E B C lA J U -
BRUXELLES, 16 oQlobre. — Marché aux huiles en 

hausso.
Huile de colza, disponible, fl. 611/2 à  90 0/0; id . de 

lio, disponible, À. 64 0/0 à  00 0/0.
LuiusHEN, 16 octobre. — (Correspond, particulière 

de l Indévendanee belge.)
From ent, par sac de 106 litres, fr. 28-23 à 30-75, 

hausse 0-00; seigie, id ., 14-75 à 15-75, hausse 0-50. 
orge, id ., 15-.50 à 46-25, hausse 0-00; sarrasin , id., 
17-00 à 16-00, hausso 0-50; avoine, par sac e l demi. 
13-00 à 13-00, hausso 0-5U.

R B N A ix ,  16 octobre. —  (Correspond, particulière 
de VIndépendance belge.)

Froment, par 100 kilog., fr. 33-45, hausse 0-00; 
méteil. 24-31, hausse 0-36; seigle, 19-30, baisse O-ÜD; 
avoine, 15-50, baisse 2-00; féverolles, 48-26. baisse 
0-00; graine de lin, 0-00, hausse 0-00; graine de coûta, 
0-00, hausso 0-00 ; pommes do terre , 7-50, baisse 
0-00; paille, 5-00, naisse 0-00; foin, 7-00, baisse 
0-00; beurre, lo kil., 2-85, baisse 0-40; œufs, les 26, 
2-55, hausse 0-10.

Toiles. — Pièces exposées en vente : 42, vendues
17.

sAiNT-TROND. 46 octobve. - ■ (CôrôSpoaàance paj • 
ücnlière de CIndépendance belge.)

Proment, les 160 kil., fr. 32-50, hausse 0-25; seiglo, 
21 00, hausse 1-00; orge, 21-00, hausse O-Oü: avoino
17-00 hausse 0-00.

GOEUttERCE D'ANVERS. - 17 ûctobre 
C uirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités 

suivantes :
Cuirs secs.

Union. fr. 157 
en

bloc.
N® 241. 
»244.

430 B.-A., v/s. 9 9/10 k. \
422 » b/fs et v/s, 13 3/4 k.,
146 » v/s et b/fs, 111/5 k.,

48 » veaux, S 1/2 k-,
100 Ceara, S.S, b/fs et v/s, 131/4 k , fr. 133
100 B.-A., mat., v/s, 24 2/7 liv., fr. 167. 

C uirs salés.
S. n» 365. 499 B.-A. Patag., b/fs, 25/32 k., à 87.

On a traité à livrer, par P rince o f W ales, attendu 
do l’Uruguay : 1,491 b/fs saladeros FrayBenlos, 66“ 
llv ; 2,859 b/fs saladeros Mcrcédès, 69''® liv., à fr. 86 
en bloc.

C hevaux secs.
Kallen. 200 M.-V., 5 4/5 k.. fr. 16.

Laines. —  Nous n’avons pas connaissance d ’af­
faires aujourd'hui à noire bourse.

Cafés. —  Marché trôs-formemenl tenu. On a vendu 
aujourd’hui 200 sacs café dos Cayes et 100 sacs café 
du Cap, à prix très-ferm es 

Saindoux. — Le marché a été très-animé aujour­
d’hui et la tendance s'accuse à la hausse. On peut 
évaluer les affaires traitées à environ 1,7uü lierç. lant 
marchandise disp. qu’à livrer dans los prix de fl. 26 
1/4 entr. pour Wilcox disp. et de fl. 26 à 26 1/8 entr. 
pour Wilcox, exp. octobre ainsi que novembre.

Salaisons. — Marché soutenu sans affaires impor­
tantes. On a fait ensemble 300 à 400 caisses dans les 
prix de fr. 105 eut., pour long middles disp., et de 
fr. 112 à 113 pour short middles disp. par 100 kil.

Sucres bruts mdigènes. —  On cote :
Sucre.à 88 degrés, d isponib le .. . .  fr. 00 00 à 00 00 

— — 4 mois d’ûctob. fr. 62 50 à 00 00
Céréales. — Le marché esl en tendance plus faible 

pour tous les grains en générai el les affaires ont 
élétrôs-lim ilécs ces derniers jours. On a payé tro- 
ment Polish 331/2 à 34pour disponible ou incessam - 
mom attendu.

Les froments indigènes et français nouveaux sont 
très-offcrts e tse  vendent lentement, do 321/2 à 341/2; 
selon qualité. Une partie d’environ 60,000 kilos vieux 
fromoïti de Varna a valu 311/4.

Le seigle français est on baisse; il reste vendeur 
do fr. 2 0 à 191,1 

L’orge nouvelle d’Odessa a baissé de.25 à 50 cen­
times. Par contre, les vieilles orges saines du Da­
nube sont en hausse do 25 centimes, soit 19 1/4 
acheteur.

Oo a réalisé i  fr. 18 une parlio do 40,000 kil. orge 
du Danube à fourrage.

Les avoines restent slalionnaires.
Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

Dispouibla bi»Ec  531/2à  5 4 — à -------
Courant.................... 5 3 1 /2 » ---------54 —
Novembre................ 5 4 — » ---------5 4 1 / 2 » ---------
Décembre................ 5 4 1 /2 » ---------55 — » ----------
Deux derniers m o i s .  » -------541/2» — —
Janv ier......................... » ---------5 5 — » ----------
F év rier.........................  » ---------.--------- » ---------

Marché calme.
n a v iE â l to n .  — Mouvement du port d’Anvers,

ARRIVAGES DU 15. — Lü barque anglaise Athlète, 
c. Goudey, de Philadelphie, avec pétrole.

Le sloop anglais P n d e  of the D art, c. Wellum, de 
Colphostcr, avec guano.

— DU 16. — Le st. norw . A lpha , c. Bonnevie, de 
Kœnigsberg, avec lin et graine do lin.

Le st. anglais Orion, c. Freeman, de Londres, avoc 
diverses marchandises cl 40 passagers.

Le st. angl. M endoza, c. Magan, de Liverpool, avec 
div. marcb.

Le st. aliem. Astronom , c. Krulle, de Hambourg, 
avoc diverses marchandises el 2 passagers.

Le st. anglais Rhône, c. Way, de Londres, avec 1er.
DÉPARTS n u  15.— L est, anglais R otterdam , c. 

Howard, pour Harwich, ch.
Le s u  angl. Otbers, c. Hairby, pour Liverpool, ch.
— n u  16. — Le st. angl. W indsor, c. Luckio, pour 

LcUh,ch.
L es t. angl. Zébra, c. Bibbing, pour Ilnll, ch.
Le st. b. B aron  Osy, c. Verbist, pour Londres, ch.
Le sloop angl. Olive, c. Eyre, pour Goole, ch.
Le brick fr, Lidcuer, c. Lefuuvre, pour CarJifl', ch.
La galiolc danoise C ari M überg, c. Schmit, pour 

Lcitli, eh

fàlM rehéft « I ra n K e r» . - -  G rains el «rainez.
A.HéA'i, \Q octobre — Blé blanc, f r .  24 00 à 26-25; 

blé roux.21-iX) à 24-00; soiglo, 12 00 à l *-.5Ü; escour­
geon, 12-üü à 13-(iü; avoine, 6-üü à 8-00; œillettes, 
34-00 à' 36-00. colza, 26-00 à 28-50; caméline, 19-00 
à 23-5Ü; lin, 24-50 à 27-00. — Huile» ; œilloUe, sur 
fine, fr. 000-00 à  lÜO-üü; id. à  froid, 00-00 à 00-00, 
id. rousse, ütH)ü à 00-00 ; id. colxa disp., 91-00 i 
00-0 0 ; ld. a clair, 00-00 à 00-0 0 ; id. pour quinquets, 
00-00 à 000-0»); lin, 91-00 à 00-00; caméline. 89 0 
à 00-00. ■— Tourteaux (104 kil.) : œillette, fr. 16-75 i  

fiO-OO; colza, 17-75 à 00-00; lin. 23-00 à 25-00; camé 
ine, 00-00 à 00-00; chanvre. 0 0 ^  à 00-00 

LONDRES, 16 octobre. —  Céréa'es. — Pas de modi­
fication d a n s  la températuro, toujours du froid et de 
la pluie. Cependani, malgré cet état défavorable de 
Tatmosphôre, l e s  prix des marchés sont moins ten­
dus el il y a, spécialement pour les qualités infé- 

; ricures de blé, qui, malheureusement sont trop coni-

muûé# en Angleterre, cette année, une tendance 
assez pfononêée vers la baisse.

B lé . —  Marklane offre aujourd'hui la même phy­
sionomie que lundi dernier. Le blé indigène n’est pas 
abondant et sa qualité esj médiocre. En revanche, 
nous avons un bel approvisionnement de blé étran­
ger. On ne recherche que les belles qualités, dont les 
p ris  se maintiennent : quant aux autres, elles sont 
négligées et ne s e  relèvent pas de la baisse de lundi.

Orge. —  L’orge est en quantité modérée. Les belles 
qualités, pour la brasserie, se vendent toujours très- 
cher. L’orge pour la mouture e t celle pour la distil­
lerie sont fermes.

Avoine. — La demande manque d’activité. Pas de 
variation dans la valeur.

La féverolle el les pois restent slalionnaires..
Le m ais  est calme et maintient sos prix.
F arine. —  Bien quo peu demandée, la farine est 

ferme.

a i a r e h é *  M archandises diverses
BORDEAUX, 46 octobre. —  S p ir itu eu x  : 3/6 Lan­

guedoc (86 degrés) fr. 83-00; do betterave (90 degrés, 
fr. 68-00.

HAVRE, 16 octobre. —  Notre marché aux cotons, 
quoique moins animé qu’hier, s’esl maintenu néan­
moins encore assez régulier aujourd’hui, la con­
sommation el l’exportation ayant fait quelques achats 
assez saillants en provenances du Brésil et de Tlnde 
(Pernambuco et Oomrawultee). Les cours restent 
fort bien tenus, dans la parité de fr. 126 à 127 pour 
le très-ordinaire New-Or eans, et de fr. 120 pour la 
mémo désignation en Geoi^ie.

A livrer, l’on a tra ité : UO balles Georgie low 
middling à  middling, sur échantillons, à tr. 119 50, et 
un bloc de 4,000 balles Pernambuco, livrable sur 
novembre et décembre, à  fr. 115.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, en 
somme, à3,822 b., y compris ces 1,100 b. à livrer, et 
4,165 b. Oomra disp.. en deux lots, de fr. 86 à  87.

A term e les transactions sont peu actives. Le low- 
middling r^-()rleans est coté cette après-m idr: 
fr. •12o à  124 su r octobre ; fr. 420-50 sur nov, el déc. 
et fr. 219 su r les trois premiers mois de Tannée p ro ­
chaine.

Les cafés restent calmes. On n’a colé ce malin que 
300 sacs Haïti Cap, à fr. 86 les 50 kil., enl., marchan­
dise telle quelle ; 120 sacs Srntos; à livrer par A/adÉ- 
/« « e , à (r. 91-50 ; l i t  sacs Rio, de fr. 8 8 à 9 3 ,o t5 0  
sacs Malabar, à fr. 96.

Rien à dire des sucres, ni des indigos.
Les cuirs  ont trouvé preneurs pour 2,000 Valpa­

raiso salés secs, à livrer par navire à  désigner : les 
bœufs ont élé payés fr. 100-50 , et les vaches 
fr. 112 50.

En laines, on a traité également 39 balles Monte­
video, à fr. 2-80 le kil., et 4 balles dito dito, ve:?tres, 
à fr. 1-70.

Toujours même absence d’affaires en potasses d’A­
mérique. **- Celles de Russie ont eu seulement la 
vente de 6 fûts Casan, au prix de fr. 42-50 de 50 kil.

Les su ifs  qui sont négligés, par continuation, ont 
tendance à la baisse. Une vingtaine do pipons Bue- 
nos-Ayro8, saladeros, bœuf, ont trouvé preneurs à  
fr. 56 le» 50 kilos.

LONDRES, 15 octobre. —  Sucre. —  Le marché a élé 
calme, les prix sont en baisse, surtout pour les cris­
tallisés; il a été vendu en grande partie à Tenchère 
399 tonneaux Antilles anglaises à Barbades, fr. 7 5 à  
82-50 les 100 kil. Jamaïque, fr. 66-23 : 68-75 ; Deme­
rara cristallisé; 88 7oà 92-50. On aaussi disposé de 780 
sacs et barils, mémo provenance, de fr. 70 à 76-25. 
Sur quatre mille sacs Maurice, mis en vente, 1,200 
sacs ont trouvé acquéreur, de fr. 58-75 à 65-75 II a 
été aussi vendu une cargaison flotianlo de 2,209 
caisses Havane pour le Royaum e-Uni, n® 42. à 
fr. 74-85. Les raffinés se vendent difficilement, mémo 
en baisse.

H u i l e , - L’huile de lin, su r place, vaut de fr. 89-40' 
à 90 les 100 kil.; nov. à déc, de 85-85 à 87-50; janvier 
à mars, de 83-25 à 86-85. L’huile de navette anglaise 
beau se vend, su r place, de fr, 98-75 à 99-40, les ICO 
kilos ; janvier à mars, 100 à 101-25 ; raffinée anglaise,
101-85. L’huile do coton raffinée fait d e fr . 81-25à  
81-85 les 100 kilos.

L'huile de p é lrd e  d’Amérique raffinée réalise de 
1 sh . 6 d. à 1 sh. è  1/4 d. le gallon.

L'essence de 'térébenthine  d’Amérique vaut 105 fr. 
los 100 kil. , ^

S u if. —  Le marché était ferme. On a coté Péters- 
bourg Y C d'octobre à décembre, fr. 115-60 ; décem­
bre, 116-85 ; janvier à  m ars, 117-50 ; m ars, 118-40

T H É Â T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A IE  (7 h. 1/2). — 
Vendredi, 18, la D am e blanche, op. com. en 3 actes.

TH ÉÂ TR E n O T A L  DES G A LER IES SA IN T-H U D K U ’Ï
(0 h. 0/0). —  Vendredi, 1 8 , relâche pour la représen­
tation de ta Philharmonie.

Samedi, 19. pour les représentations de M. Ravel 
et deM"« Deschamps : le Réveillon, com. en 3 actes.

T H É Â T R E  ROYAL DV PA R C  (7 h, ü/0)). — Vendredi 
18, la  Cravate blanche, c.-v. en 1 acte ; D eux Chiens 
de fa'ience, v. en 1 acte ; le Réveillon, c, en 3 a.

A L IIA M U kA  N.YTIÜNAL (7 11. t i2 ) .  ' Tous les
soirs, les P etites Danaïdes, pièce iantaslique en 40 
tableaux ; deux grands bafiets nouveaux ; Q uicksil- 
verdick vif-argent, pantomime anglaise jouée par la 
troupe Evans,

T H É Â T R E  DES F A N T A IS IE S  P A R IS IE N N E S , A fi azUr'
royal (7 h. 1 /2 ). —  Vendredi, 1 8 , le Réveillon, pièce 
nouv. en 3 actes; M onsieur va au cercle, (îom. en 1 a.

Prochainement : l'A lib i, op. bouffe en 3 actes
THÉÂTRE MOLIÈRE (0 h, 0/0). — Vendredi, 18» 

reiSchc.
CASINO DES G A LE R IE S  S A IN T -R U D E R T  (7  b. 1/2),

— Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. ~ Tous 
les soirs, opéras-com iques, opérettes e l chanson­
nettes, ouvertures et fantaisies. — Représemaiion de 
M. Gustave Chaillicr. dit le Petit Bossu parisien, et de 
M. Wilson, équilibriste américain, exercices de tra­
pèze.

JARDIN ZOOLOGIQUE (Quartior-Léopold). — Pen­
dant le mois d’octobre, les concerti auront lieu les 
dimanches, à 21/2  heures de relevée.

Entrée au jardin, 1 f r .;  aquarium, 50 c. (Omnibus 
américain.)

La VILLE DE P
nous prie d  informer sa 
clientèle que ses construc^ 
lions seront bientôt termi^ 
nèeSi et que, pour inaugu-- 
rer ses nouvelles Galeries^ 
la VI LE  Mis PAHÏS  
prépare une Exposition 
publique dont touverture 
sera prochainement an­
noncée dans les journaux.

Grands m agasins
DU

W
O U V E R T U R E

D E

i i x p o s i T i o i  m u m
La Souscrip tion  a u x  O bligations de la  

C o i i ip n j^ 'n ie  F r u n ç a i s o  d ’K x p l o î -  
l a é i o i i  <lo C h e m i n s  cle f e r ,  ouverte  
à  P a r is  :

Au SIEGE SOCIAL, 11, ru e  Drouot, 

Dans les Bureaux de  M. E . DE W ER- 
BRÜUCK, banqu ie r , 5, rue  Saint-G eorges. 

Dans les bureaux  de la SOCIÉTÉ INDUS­
TRIELLE, 57, rue  T aitbout, e t dans  toutes 
ses succursa les  en province, 

Sera  close le Sam ed i 19, Octobre à 
5 heu res  du  so ir.

O n  v e r s e  : 5 0  f r  • e n  s o u s e r i v a n t .

In s e n » lb t i l!« « tc u r  D>-”h e « n e .  Extractions e t 
pose de dents sans dovu , ■ s, 45, r. Lafayetle, Paris?.

M aladies des voies digestives ut des voies urina ires. 
D' SMITH, ruo dos Condres,48, Bruxelles. 3405

tKWa s & e

Ayuntamiento de Madrid



OUVERTURE DU CURSAAL

du 1 "  avril au 31 décembre,
Indépendam m ent de la v e r tu  de  ses eaux  e t  de  sa position  v ra im en t exceptionnelle  p rès  du Rhin , à  p rox im ité  de Mayence e t  de 

F ra n c fo r t ,  W iesbaden offre aux  é tra n g e rs  tou s  lesag rém en ts  qu i ren d e n t  a ttray an t le sé jour d  une ville
d ienne , bals, concerts , cab inet de lec ture  e t  r e s ta u ra n t  à  la française , café^billard dans  le m agnifique é tab lissem ent du CursaaL

avec un  z é r o . - T h é â t r e  r ichem en t subventionné, belle chasse  en  plaine 
T a i t e L a t  h y V o th é ra ^ iq u e ,  cab inet d’inhala tion  d’a ir  com prim é , ^ am s  f  —

OUVERTURE DU CURSAAL

du l "  awil au 31 décembre.

PLAINE 
au ra

avantages  qu 
e t  STEEPLE CHASE dans 

GRAND CONCERT VOCAL et

les chem ins de  fer rhénane . 
Les é tran g ers  y t ro u v ero n t en 
de  sep tem bre , COURSES EN

...............................................V

l5  t l o  iX civd tiU it) u t3  v «  7CU11 1 u a d Q d  Ov u  a i | j u i i * v o  o a p i tÈ  «  . ! • »  « a y i /y > ■ i
T outes les eaux  de  Nassau se  tro u v en t  à  P a n s ,  ru e  de la Michodière, n* 11, à  la Compagnie hydrologique allem ande.

j u i i i u i i t  ic a  c t a u i ia s c iu c i i ia  ica  u iu o   • . *   m .
le rom an tiq ue  vallon de Klarenthal, p rès  W iesbaden. A l occasion de  ce tte  fête h ipp ique , il ] 
INSTRUMENTAL au  K ursaal, GRAND OPÉRA et BAL PARE.

HOM
La 8 a i s o n  d ’H U ’e r  à  l l o m b o u r g  com m ence le 

O e t o b r e  e t finira  le 3 1  D é c e m b r e .

Le C A S I I Y O  renferm e une  vaste  e t  im m ense  Galerie, bien 
fermée, adm irab lem ent chauffée, exposée au midi e t  se rv an t 
de  prom enade  d ’i l i v c r .

P e n d a n t  la S o U o n  d ' I I l v e r ,  les B a l s ,  les F ê t e s  e t  les 
C o n c e r t s  se succèdent sans  in te rru p tio n .

O r c h e s t r e  d ’é l i t e .
G r a n d  C a f é  s u r  le m odèle des p rem ie rs  établissem ents 

de P a ris ,  con tenan t p lu s ieu rs  b illa rds . — R e s t a u r a n t  tenu  
p a r  CHEVET.

PRÈS FR,WCFORT-SUR-MEIN.
La R o u l e t t e  se joue  avec u n  s e u l  z é r o  e t  le T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  avec d e m i * - r e f a i t .

C h a s s e  à  t i r  en plaine e t en  forêt s u r  une  é tendue deJ  

v ing t m ille h e c ta re s ;  g ros  e t pe tit  gibier.

H ô t e l s ,  V i l l a s  e t  A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  à des
p r ix  m odérés.

S t a t i o n  t é l é g r a p h i q u e .

On se  rend  de  P a r i s  à  H o i h b o i i r g  en  17 heu res .

MENTON H O T E L  D U  P A V I L L O N
( P r in c e  d e  G alles) 

L S iaii..u  t i iv e ru a io  187 2 -7 3 ). M a iso n  d o  1*® o r d r e ,  
s i t u é e  e n  fa c e  d e  la  m e r ,  q u a r i i e r  C a rn o lè s .  B a m s  à  
l ’h ô le l .  O m n ib u s  à  to u s  l e s  t r a i n s .  E q u ip a g e s  à  1 n O le l.

T H I i i i o N  wm
rue N olre-D avie-aux’ 

N eiges, 1 3 . à  B ru xe lles

Bières aaglaises
e o  b o u te i l le s .

V A Ë A I N

GRAND HOTEL des BAINS cl, CASINO. O U V E R T S  t o u t e  T a n n é e .
E A U  B R 0 M 0 I 0 D I : R E E  cé lèb re ,  Bains —  Douches — Bains

de  v ap eu r  — Salle d’inhalation.
Mêmes distractions qu’à H O M O O U R G  et B jA D E *  se

A . P A L L O N E S ,
P r o f e s s e a r  « I M t a l i e n  

d ’e « p s « n e l  

e t  d e  f M r t a K s I s ,

Ixelles, rue C a ro lv ,8 î

S T E R I L I T E
c o n s t i tu t io n n e l l e  o u  a c c id e n te l le ,  c o m p lè t e m e n t  d é ­
t r u i t e  p a r  le  t r a i t e m e n t  d e  M™* H . L . \ c i i \ r E L L E ,  
m a î t r e s s e  s a g c - fe n im e , p r o f e s s e u r  d ’a e c o u o b e in e n ls .  
C o n s u l ta t io n s  to u s  l e s  jo u r s ,  d e  t r o i s  à  l’i t iq  h e u r e s ,  
r u e  M o n lh a b o r ,  2 7 , p r è s  te s  T u i lo r io s ,  P a r i s .  3 4 4 3

Immeubles en Belgique.
É t u d e  d e  M ®  C A Y T O Ü I ,  n o t a i r e

à  B ruxe lles , rue du M id i,  7 3 .

L e  n o ta i r e  c a n t o n i  a d ju g e r a  d é f in i t iv e m e n t  , s a n s  
r e m i s e ,  m a r d i  2 2  o c io b r e  187 2 , d a n s  la  s a l le  d e s  
v e n t e s  p a r  n o t a i r e s ,  a v e c  b é n é f ic e  d ’e n c h è r e s  :

L IE  GRANDE MAISON DE COlIllERCE
« v e c  c o u r ,  b â t im e n t  d e  d e r r i è r e ,  e t c . ,  à  B r u x e l le s ,  
r u e  d e s  P a r o i s s i e n s ,  1 0 . L ib r e  d e  b a i l  l e  i«® ju in  1873 .

P o r t é e  à  f r .  SO.Ol®

L e  n o ta i r e  c a n t o n i  a d j u g e r a  d é f in i t iv e m e n t ,  s a n s  
r e m i s e ,  l e s  m ê m e s  i o u r  e t  l ie u ,  a v e c  e n c h è r e s ,  le s  
b i e n s  s u iv a n ts  s i t u é s  à  S a in t-G il le s  ;

1® A l a U o n .  p la c e  d e  C o n s ta n t in o p le ,  4 8 , lo u é e  
800 fl* P o r té e  à  f r .  1 3 ,210

2* l ’d . ,  c h a u s s é e  d ’A ls e m b e rg ,  3 9 . lo u é e  700  t r .
P o r t é e  a u  p r ix  m o d iq u e  d e  f r .  7 ,9 1 0  

3® I d e m , r u e  d e  la  P e r c h e ,  2 ,  lo u é e  f r .  65 0 .
3 6 2 3  P o r t é e  a u  p r ix  m o d iq u e  d e  f r .  7 ,9 1 0

É t u d e  d u  n o t a i r e  E C T O R S ,

chaussée de M ons, 7 9 , à C ureghem -lez-Bruxelles.

L e  n o ta i r e  v a n  d e v e b e , d e  B r u x e l le s ,  à  1 in te r ­
v e n t io n  d e  s o n  c o n f r è r e  E c x o n s ,  v e n d r a  p a r - d e v a n t  
M . l e  ju g e  d e  p a ix  d u  1*® c a n to n  d e  B ru x e l le s ,  e n  la  
s a l l e  d i s  v e n te s  p a r  n o t a i r e s ,  u n e  b o n n e  . l l u l s o n  
d e  c o u i u i e r c e ,  s i t u é e  a u  c e n t r e  d e  la  v il le ,  r u e  a u  
B e u r r e ,  n® 3 0 , a v e c  c a v e  s ’é t e n d a n t  s o u s  la  m a is o n  
a t t e n a u ie ,  n® 3 2 . . ,  , .

J o u is s a n c e  im m é d ia te .  —  F a c ih lé  d e  p a ie m e n t .
S é a n c e s  : M e rc re d is  2 3  o c l o b r e  e t  6  n o v e m b r e  1872 , 

k  l ’h e u r e  q u i  s e r a  in d iq u é e  a u  b u l le t in  d e s  v e n te s .

CAPITAUX A PLACER.

C R É D I T  C O M J IL N A L  D E S  P A Y S  R A S .
E m p r u n t  d o  1 8 7 1 .  —  7® t i r a g e .

L e s  28  o b l ig a t io n s  d o n t  l e s  n u m é r o s  s u iv e n t  o n t  
é t é  d é s ig n é e s  p o u r  ê t r e  r e m b o u r s é e s  à  p a r t i r  d u  
1 5  f é v r ie r  1873 ;

N® 1 1 .227  p a r  11. 2 5 ,0 0 0  o u  f r .  5 2 ,8 7 5  
»  2 4 ,1 7 2  »  5 0 0  «  2 ,6 4 3  75
»  2 ,2 0 9  \

”  î  »  2 0 0  «  4 2 3  >»
»  i 9 .1 o 4 (
»  3 6 ,3 0 4 /

L e s  n u m é r o s  s u iv a n ts  a u  p a i r  (100  fl. o u  f r .  2 U -5 0 )  • 
N» 4 8 6  N® 3 8 ,5 9 0  N® 5 7 ,869

»  1..533 »  4 1 ,9 4 5  »  6 4 ,8 3 8
»  1 0 1 2 1  »  4 2 .6 8 5  »  66,6-49
»  1 1 ,5 0 9  »  4 3 ,7 2 4  »  6 9 ,0 6 4
»  2 1 ,0 8 3  » 5 i . 8  '4  »  7 1 ,3 7 4
»  2 4 .2 9 2  »  5 2 ,8 8 9  »  7 4 ,5 6 4
«  3u !789  »  5 4 .4 3 8
»  3 4 ,467  » 5 7 ,7 4 3

L e  r e m b o u r s e m e n t  d e  c e s  o b l ig a t io n s  s e r a  e f fe c tu é , 
à  A m r te r d a i i i ,  a u  s iè g e  d e  la  S o c ié lé  d u  C ré d i t  c o m ­
m u n a l ;  e n  B e lg iq u e , k  la  S o c ié té  G é n é r a le  p o u r  fav o ­
r i s e r  r m d u s i r iü  n a t io n a le ,  à  B r u x e l le s ,  e t  d a n s  s e s  
a g e n c e s  e n  p r o v in c e .

A m s te rd a m , l e  15  o c t o b r e  1 8 7 Î . 3627

mmeubles en Allemagne.
É tudes de M** de la F O N T A I N E , notaire à Trêves 

el N E L S ,  notaire à Neuerbourg.

POUR SORTIR DTNDIVISION.

V E A J X E  l ^ U U  L I Q U E

DES

F O R G E S  E T  H A L T S - F O L R N E A L X
d e  U a l b e r g  e t  M c r k e s l i a u s e n ,

a v e c  d é p e n d a n c e s ,  c o n s i s t a n t  e n  F o r ê t s  d e  fu ta ie s  
é c o r c ic r e s  c t  b o is  d e  h o u i l l è r e ,  t e r r e s ,  p r a i r i e s  e l  
1 9  c o n o e s ( s i o n .«  d e  î l l i n c s  d e  f e r ,  s i t u é s  
d a n s  te s  C e rc le s  d e  I t i i i b o u r g  e t  d e  P r ü m ,  
r é g e n c e  d e  T r ê v e s  ( P r u s s e  r h é n a n e ) .

L e  3 0  o c t o b r e  1 8 7 9 ,  à  d e u x  h e u r e s  d e  
r e le v é e ,  à  K y H b o u rg , hôtel F riederichs, l e s  n o t a i r e s  
s o u s s ig n é s  p r o c é d e r o n t  à  l a  v e n t e  d é f in i l iv o ,  p a r  
a d ju d ic a t io n  p u b l iq u e ,  s o u s  d e s  c o n d i t io n s  t r è s -  
a v a n ta g e u s e s  e t  a v e c  f a c ili té  d o  p a ie m e n t ,  d e s  im ­
m e u b le s  s u s d i t s  e t  c i - a p r è s  d é s i g n é s ,  e n  b lo c  o u  
d iv is é s  p a r  lo t s  c o m m e  s u i t ,  s a v o i r  i

1®® lo t .  L a  P r o p r i é t é  d e  I M a l b e r g ,  c o n s i s ­
t a n t  e n  1

L 'n  h a u t - f o u r n e a u  n e u f ,  u n e  f o rg e  e t  u n  f o u r  à  
p  d d le r ,  a v e c  l e u r s  d é p e n d a n c e s ,  j a r d i n s ,  t e r r e s  
l a i i o u r a b l e s ,  p r a i r i e s ,  l e  t o u t  d ’u n e  c o n te n a n c e  d e
2  h c c l .  13  a r e s ,  s i t u é  d a n s  l ’a g r é a b le  v a l lé e  d e  la  

K y ü ,  r iv iè r e  f lo t ta b le ,  to u t  p r è s  d e  K y llb o u rg , s ta t io n  
d e  c h e m in  d e  f e r  d e  l a  K y ll, à  4  m y n a m .  d e  T rê v e s .

2® lo t .  L e  O o m a i n e  d e  ü l e r k e ü i h a a M e n ,  c o n ­
s i s t a n t  e n  :

ü n  h a u t - f o u r n e a u  e n  t r è s - b o n  é t a t ,  u n o  a n c ie n n e  
f o rg e  a v e c  l e u r s  d é p e n d a n c e s ,  t e r r e s  la b o u r a b le s  e t  
p r a i r i e s ,  c o m p o s a n t  u n e  e x p lo i ta t io n  a g r ic o le ,  b e l le  
f o r ê t  h a u t e  f u ta ie  à  e x p lo i te r ,  p r o p r e  à  f a i r e  d e s  b o is  
d e  h o u i l l è r e s  ; 50  h e c t .  é c o r c iô r e s  (2 0 0  jo u r n a u x ) .  L e 
t o u t  d ’u n  t e n a n t  e t  d ’u n e  c o n te n a n c e  d o  2 6 0  h e c t . ,  
s i t u é  s u r  la  r i v i è r e  d e  la  P r ü m ,  p r è s  d e  B i t ib o u rg ,  
4  1/2 m y r ia m è lF c S  d e  T r ê v e s .  C h a s s e  t r è s - g ib o y e u s e .

3® lo t .  L a  F o r ê t  d e  K e u l e r l o c b ,  c o m m u n e  d e  
D e o s b o r o .

S ia i io n  d u  c h e m in  d e  f e r  d e  la  K y ll, d i s t a n t  d e
3  1 /2  k i lo m . e t  à  5  m y r ia m . d e  T r ê v e s ,  n o n  lo in  d e  
M a lb e rg , p a r t i e  h a u t e  fu ta ie  e x p lo i ta b le ,  p r o p r e  à  fa ire  
d e s  b o is  d o  h o u i l l è r e s ,  75  h e c t .  é c o r c iè r e a  (300 j o u r ­
n a u x ) ,  b e l le  p la n ta t io n  d o  s a p in ,  m a is o n  f o r e s t iè r e ,  
j a r d i n s  e t  p r é s .  C h a s s e  t r è s - g ib o y e u s e .

4® lo t .  ü n  B o i s  d e 4 h e c t . ,  c o m m u n e  d e  K y lb o u rg .
5® lo t .  U n B o i a  d e  3  h e c t . ,  c o m m u n e  d 'E u e ld o r f ,  

p r è s  M a lb erg .
6® l o t  L e s  B o u z e  c o n c e ^ R io i i f a i  d e  i n t n e K  d e  

f e r ,  d o n t  le  o é ta i l  e s l  p o r t é  s u r  le s  a l l ic b e s ,  d 'u n e  
c o n te n a n c e  to ta le  d e  5 8 ,1 3 7  jo u r n a u x  e n  b lo c ,  o u  s é ­
p a r é m e n t  o u  b ie n  e n  lo t s .

S 'a d r e s s e r  ; P o u r  v o i r  le  to u t  à  M. Ke s s e i  e iv , r é ­
g i s s e u r ,  è  M a lb e rg .

P o u r  v o i r  M e r k e s h a u s o n ,  à  M. H u -  
U E R T Y , r é g i s s e u r ,  à  M e rk o s b a u s e n .

P o u r  v o i r  l a  f o r ê t  d e  K e u le r lo c b ,  à  
M. S t é p i i a n y , f o r e s t i e r ,  à  S te in b o r n .

P o u r  t e s  c o n c e s io i i s ,  à  M. W i l h e l - 
H U 9 , s u r v e i l l a n t ,  à  I g e lm a r ,  c o m ­
m u n e  d e  N a U e n h e im , p r è s  d e  B ilt-  
b o u r g .

E t p o u r  le s  c o n d i t io n s  d e  v e n te  a u x  
n o ta i r e s  s o u s s i g n é s .

T r ê v e s  c t  N e u e rb o u r g ,  l e  2 5  s e p t e m b r e  1872 .
3 5 0 9  P . 'E .  DE L A  F o n t a i n e ,  Ne l s .

SOCIÉTÉ ANONYME
l'O U R

r e x p l o i t a t i o i i  d e s  M i n e s  e l  U s i n e s  d n  P h œ n i x

( P r u s s e  r b é D f t n e ) .

MM. l e s  a c t io n n a i r e s  s o n t  in f o r m é s  q u e  l ’a s s e m b lé e  
g é n é r a le  o r d in a i r e  a n n u e l le  a u r a  l ie u  1e 3 0  o c l o b r c  
c o u r a n t ,  à  o n z e  h e u r e s  d u  m a l in ,  a u  s ié g o  s o c ia l ,  à  
L a a r ,  p r è s  R u b r o r t .  , , ,  , ^ ,

P o u r  a v o i r  d r o i t  d ’a s s i s t e r  à  l 'a s s e m b lé e  g é n é r a le  
e t  c o n f o r m é m e n t  à  l’a r t .  27  d e s  s t a tu t s ,  MM. le s  a c ­
t i o n n a i r e s  d e v r o n t  a v o i r  e f f e c tu é  lo  d é p ô t  d e  l e u r s  
a c t io n s ,  a u  p l u s  t a r d  j u s q u ’a u  22  o c t o b r e  c o u r a n t  :

A l a  d i r e c t io n  d o  la  S o c ié té  d u  P h œ n ix ,  à  L a a r ,  
p r è s  R u b r o r t ,  o u  d a n s  le s  m a is o n s  d e  b a n q u e  s u i ­
v a n t e s  :

L a  d i r e c t io n  d e  la  S o c ié té  d ’o .^co rap to , à  B e r l in  ;
L a  B a n q u e  A . S c h a a f fh a u s e n ,  à  C o lo g n e  ;
MM. S a l. O p p e n h e im  ju n io r  e tC ® ,à  C o lo g n e ;
L a  S o c ié té  d ’e s c o m p te ,  à  A ix - la -C h a p e lle ;
L a  S o c ié té  G é n é ra le  p o u r  f a v o r i s e r  le  d é v e lo p p e ­

m e n t  d u  c o m m e r c e  e t  d e  l’in d u s t r i e  c n  F r a n c e ,  à  
P a r i s ,  5 4  e t  5 6 , r u e  d e  P r o v e n c e ;

MM. N a g e lm a c k e rs  e t  l i l s ,  à  L iè g e .
E n  d é p o s a n t  l e u r s  l i t r e s ,  MM. l e s  a c t io n n a i r e s  r e  

c e v r o n t  u n  r é c é p i s s é  c o n i r e  p r é s e n ta t io n  d u q u e l  la  
d i r e c t io n  d u  P h œ n ix  l e u r  d é l iv r e r a ,  te  m a tin  a v a n l  
r a s s e m b l é e ,  u n e  c a r t e  q u i l e u r  s e r v i r a  d e  lé g i t im a ­
t io n  p o u r  e n t r e r  à  l’a s s e m b lé e  g é n é r a le .

O n D R E  DU JO U R  :
1® B ilan  d o  T e x e rc ic e  1 8 7 1 ;
2® E le c t io n  d e  t r o i s  m e m b r e s  d u  c o n s e i l  d ’a d m i­

n i s t r a t i o n ;
3® D e m a n d e  d e  d i s p o s e r  d ’u n o  s o m m e  d e  4 ,0 0 0  tb .  

e n  v e r tu  d e  l ’a r t .  26  d e s  s t a tu t s .
L a a r ,  p r è s  R u b r o r t ,  lo  4  o c t o b r e  1872 .

L o  c o n s e i l  d ’a d m in i s t r a to n ,
3 5 1 0  J u l e s  T u e  Lo s e n ,  p r é s i d e n t .

Ü E
DES ^

D épart extraordinaire direct de M arseille pour  
M aurice ei la Réunion.

L e  p a q u e b o t  «  D U P L E I X  »  p a r t i r a  d e  M a rs e il le  
l e  2 4  n o v e m b r e  p o u r  l a  R é u n io n  e t  M a u r ic e ,  f a is a n t  
e s c a le  à  P o r t - S a ïd ,  S u e z ,  A d e n .

Co p a q u e b o t  p r e n d r a  d e s  p a s s a g e r s  e t  d e s  m a r ­
c h a n d i s e s .  P o u r  f r e t  e t  r e n s e ig n e m e n ts ,  s ’a d r e s s e r  
d a n s  t e s  b u r e a u x  d e  la  C o m p a g n ie ,  2 8 , r u e  N o tre -  
D a m e  d e s  V ic to ir e s ,  à  P a r i s .  3625

BIÈRES AIVGLAISES
DB L A  BR A 88ER 1B 8ASS 4  C*.

B L B T O I l .  P A L E  A L E . b i è r e s  h y g ié n iq u e s  
lo r t i f i a n le s  e t  d ig e s t iv e s .  —  S T O l î ’iT ( e x tr a ) ,  b iè i  e  
t o n iq u e  o t f o r t i n a n te ,  l a  g r a n d e  b o u te i l le  p a r  12”®, 
10  à  11 f r . ,  e t  «Ml fû ts  a n g la is  d e  80  l i t r ^  5 0  à  5 5  f r .

A d r e s s e  ; D o r t e n ' s  P r i n c e  « f  W a l e s ,  r u e  
V iU a -H e rm o sa , 8 ,  à  B r u x e l le s .

N. S .  P .e m is e p o u r  s ix  d o u z a in e s  d o  b o u te i l lo c

EN C IM E N TCARREAUX
P e r t l a n d  c o m p r i m é .

C o i tc u r r e n c e  im p o s s ib le  p o u r  lo  b a s  p r ix ,  la  b e a u té  
e t  T u sa g o . L a  p lu s  a n c ie n n e  m a is o n  d e  B r u x e l le s  é fo -  
b l ie  à  M o te a b e e k -S ‘- J e a o ,  r .  R ib e a u c o u r t ,  126  e t  1 2 8 . 

A B O S SU E T . s u c c e s s e u r  d e  A . C ru ls  e l  C®. 1077

C l i e m i a  d e  f e r  i m p é r i a l  e t  r o y a l  p r i v i l é g i é  

I m p é r a t r i c e  E l i s a b e t h .

A i ï s e m b l é c  g é n é r a l e  e x t r a o r d i n a i r e *

C o n fo rm é m e n t  a u x  §§ 37  e t  3 8  d e s  s ta tu t s  d e  la  S o ­
c ié té ,  MM. lo s  a c t io n n a i r e s  v o ta n t s  d e  la  l ig n e  im p . 
r o y .  p r iv .  I m p é r a t r i c e  E l i s a b e th  s o n t  c o n v o q u é s  p a r  
le  p r é s e n t  a v i s ,  s a m e d i  16  n o v e m b r e  187 2 , à  9  h e u r e s  
e l  d e m ie  d u  m a l in ,  à  u n e  a s s e m b lé e  g é n é r a le  e x t r a ­
o r d in a i r e  q u i  s e r a  te n u e  d a n s  l a  s a l le  d o  la  W ie n e r -  
H a n d e ls -A k a d o m ie  (A k a d e m ie  s t r a s s e ,  n® 12).

O RD RE DU JO U R  :

1 . C o n c e s s io n  d 'u n e  l ig n e  d e  c h e m in  d e  f e r  a l la n t  
d e  l a  H a u le -S ly r ie  à  S a lz b o u rg  e t  lo  T y ro l  n o r d ;

2 .  V o te  d é f in i t if  s u r  l a  c r é a t io n  d e s  f o n d s  n é c e s ­
s a i r e s  p a r  l’é m is s io n  d ’a c i io n s  e l  d ’o b b g a l io n s  ;

3 . C h a n g e m e n t  d e s  s t a t u t s  d e l à  S o c ié té .
MM. l e s  a c t io n n a i r e s  q u i  o n t  T in te n lio n  d ’a s s i s t e r  à 

c e t t e  a s a e m b lé û s o n t  in v i t é s ,  c o n f o r m é m e n t  a u  p a r a ­
g r a p h e  39  d e s  s t a tu t s ,  à  d é p o s e r  a u  m o in s  4 0  a c t io n s ,  
n o m b r e  f ix é  p a r  te  p a r a g r a p h e  4 3 , s a n s  d i s t in c t io n  
d o  l 'é m is s io n ,  e t  c c  a u  p lu s  t a r d  j u s q u ’a u  2  n o v e m b r e  
d o  c e l t e  a n n é e  in c lu s iv e m e n t .

L e  d é p ô t  a u r a  l ie u  :
A  V ie n n e , à  l a  c h i s s e  c e n t r a le  d o  la  S o c ié té ,  a  l a  

g a r e  d u  c h e m in  d e  f e r ,  o u
A  B e r l in , c h e z  MM. B le ic h r o d e r  :
A  B r e s la u ,  c h e z  MM. r . - T .  L o b b e c k e  e t  C®
A C o lo g n e , c h e z  MM. S a l.  O p p e n h e im ju n .  e t  C® ;
A F r a n c f o r t  s/M , c h e z  MM. M .-A . d e  R o th s c h i ld  e t  

f ils  •
A F r a n c fo r t- s /M , c h e z  MM. B e lh m a n n  f r è r e s ;
A  H a m b o u rg ,  c h e z  MM. i ï . - J .  M e rc k  e t  C'-‘ ;
A  M u n ic h , c h e z  M. J o s e p h  d o  I l i r s c h  ;
A  P a r i s ,  c h e z  MM. d e  R o th s c h i ld  f r è r e s  ;
MM. l e s  a c t io n n a i r e s  s o n t  in v i t é s ,  e n  o u t r e ,  à  y  

f a ir e  r e t i r e r  l e u r s  c a r t e s  d ’e n t r é e  e n  le u r  p r o p r e  n o m .
I ls  a u r o n t  e n c o r e  à  d é p o s e r ,  o u t r e  le s  a c i io n s ,  d e s  

c o n s ig n a t io n s  s ig n é e s  p a r  e u x ,  d i s p o s é e s  a l p h a b é t i ­
q u e m e n t ,  d o n t  d e u x  p o u r  V ie n n e  e t  t r o i s  p o u r  
T é t r a n g e r ,  e t  d o n t  u n e  m u n ie  d 'u n  c e r t i f ic a t  d e  d é p ô t  
l e u r  s e r a  i r a m é d ia te u i e n i  r e n d u e .

T o u te s  te s  a c i i o n s  d é p o s é e s  p e u v e n t  ê t r e  r e p r i s e s  
a p r è s  T a s s e r a b lé e  g é n é r a le  e l  c o n t r e  d é l iv r a n c e  d u  
c e r t i f ic a t  d o  d é p ô t .  , , . ,

D’a p r è s  t e s  s t a t u t s ,  4 0  a c t io n s  d o n n e n t  d r o i t  à  u n o  
v o ix ,  m a is  l’a c t io n n a i r e  n o  p e u t  r é u n i r  à  lu i  s e u l  
p l u s  d e  6 0  v o ix  c t  r e p r e n d r e  to u t  a u  p lu s  c o m m e  
f o n d é  d e  p o u v o i r s  q u e  20  v o ix . L e s  a c t io n n a i r e s  v o ­
t a n t s  n o  p e u v e n t  ê t r e  r e p r é s e n té s  q u e  p a r  d e s  m e m ­
b r e s  d e  r a s s e m b l é e  g é n é r a l e  a y a n t  d r o i i a u  v o te ,  d a n s  
l e q u e l  c a s  i l s  a u r o n t  à  s ig n e r  e u x -m ê m e s  la  p r o c u r a ­
t i o n  in s c r i t e  s u r  le  d o s  d e  l e u r  c a r t e  d ’e n t r é e ,  q u ’ils  
p r é s e n t e r o n t  à  la  c a i s s e  d o  la  S o c ié lé  p r é m e n l io n n é o  
a u  p lu s  t a r d  ju s q u ’a u  1 3  n o v e m b r e .

O n fa il  r e m a r q u e r  f in a le m e n t  q u e ,  d ’a p r è s  l e  S 3 5 , 
a r t .  6  d e s  s t a t u t s ,  l a  c in q u iè m e  p a r t i e  a u  m o in s  d u  
fo n d s  d e  ia  S o c ié lé  d e v r a  ê t r e  r e p r é s e n t é e  p a r  a u  
m o in s  q u a r a n t e  m e m b r e s  p r é s e n t s  à  c e l t e  a s s e m b lé e  
g é n é r a le .

V ie n n e , te  15  o c t o b r e  1872 .
3 6 3 2  l e  c o n s e i l  d ’a d m i n i s t r a t i o n .

T H E  GRAPHIC.
L e  M E ILL E U R  e t  le  p l u s  b b a u  d e s  j o u r n a u x  i l l u s ­

t r é s .  T o u ic s  g r a v u r e s  i n é d i t e s .  P u b l ié  à  L o n d r e s  
t o u s  l e s  s a m e d i s  ; s e  v e n d  c h e z  l o u s  l e s  l i b r a i r e s  e l  
d a n s  ie s  p r in c ip .  s t a t i o n s  d e  c h e m .  d e  fo r  e n  E u r o p e .

S U R D I T É BRUIT OREILLES___________   DAIMS L E S _______
Guide détaillé pour leur Tradtem' : 2 fr.; 7,200 Malades depuis 16 ans. 
D’ GDÉRIN, R u e  de Valois,17 (Paris). 1* à  3*. Traite par corretponi.

GRiV'DE C011P.iG\TE DU LUXEMBOURG.
MM. te s  a c t io n n a i r e s  s o n t  in f o rm é s  q u e  r a s s e m ­

b lé e  g é n é r a le ,  le n u o  à  B r u x e l le s  l e  1 4  o c t o b r e  1872 , 
a  d é c r é té  p o u r  l e  1«® s e m e s t r e  1872  u n  d iv id e n d e  d e  
1 1 -8 7  1 /2  (9 s h i l l in g s  6  p e n c e s )  s u r  le s  a c t io n s  c o n ­
s t i tu é e s  d e  fp. 5 0 0 , e t  d e  f r .  12 -5 0  ( d o u z e  f r a n c s  c i n ­
q u a n te  c e n t im e s )  s u r  le s  a c t io n s  p r iv i lé g ié e s  q u i  s o n t  
e n t i è r e m e n t  l ib é r é e s .

C e s  d iv id e n d e s  s e r o n t  p a y a b le s ,  à  p a r t i r  d u  2 2  o c ­
to b r e  c o u r a n t ,  d a n s  l e s  b u r e a u x  d e  la  C o m p a g n ie , 
3 6 , r u e  d ’id a l ie ,  à  I x e l l e s ,  le z - B r u x e l le s ,  c o n t r e  la 
r e m i s e  d u  c o u p o n  n® 24  p o u r  t e s  p r e m i è r e s ,  n® 12 
p o u r  l e s  s e c o n d e s ,  a c c o m p a g n é  d ’u n  b o r d e r e a u  q u i 
a o r a  d é l iv r é  d a n s  l e s d i t s  b u r e a u x .

L e  p r é s id e n t  d u  c o n s e i l  d ’a d m in is t r a l io n ,
F e n t o n .

I x e l l e s ,  lo  14  o c t o b r e  187 2 . 3621

N O U V E L L E S  M E L O D I E S
DB

C H .  G o u i v o o »

MA B E L L E  AM IE E S T  M ORTE.

L E  PAYS BIEN HEU REU X .

HEUREUX SER A  LB  JO U R .

L A  FA U V E T TE .

The W orker  ( l ’o u v r i e r ) .

0  happy home {à  h e u r e u s e  d e m e u r e ) .

BIO N D IN A .
MIGNONNE, V O IC I l ’A V R IL

L ittle  Celandine (D u e tto ) .

The M essage of the B reeze  (D u e tto )  .

LE  M ESSAGE DE L A  B R ISE ,
e t c . ,  e t c , ,  e t c .

G o d d a r d  e t  C®, é d i t e u r s ,  4 ,  A rg y ll P la c e ,  R e g e n t  
S t r e e t .  L o n d r e s .  ,

C o r r e s p o n d e n ts  «  The Choir, » 4  C râ n e  C o u rt. 
H e a t S 'Ë .  G. L o n d o n .

V A LET DE CHAM BRE.
O n d e m a n d e  d a n s  u n e  

f a m i l le a n g ta is e  u n  valetde 
cham bre. I l  f a u t  q u ’il  s o i t  
d ’u n o  b o n n e  ta i l le ,  q u ’il 
c o n n a i s s e  p a r f a i t e m e n t  
s o n  é t a t  e l  q u ’i l  s o i t  m u n i 
d e s  m e i l le u r s  r e n s e ig n e ­
m e n t s . — S’a d r e s s e r  c h e z  
M. B o s s c h a e r t ,  é p i c ie r .  
M o n tag n e  d u  P a r c .  3631

U n e  JEUNE DEMOISELLE, 
a p p a r t e n a n t  à  la  h a u te  
a r i s t o c r a t i e  a l l e m a n d e , 
t r è s - jo l i e  e t  p o s s é d a n t  d e  
la  f o r tu n e  p o u r  c a s  d e  fa ­
m i l l e ,  d é s i r e  s e  m a r ie r  
a v e c  u n  é t r a n g e r  d a n s  
T âge  m û r ,  a y a n t  lu i - m ê m e  
a u s s i  u n e  g r a n d e  fo r tu n e .  
O n  p r i e  d ’a d r e s s e r  te s  
r é p o n s e s  a v e c  p h o to g r a ­
p h ie s  ju s q u ’a u  2 0  d e  co 
m o is ,  s o u s  l e s  c h if f re s  
D. Q. ^ 7 ,  a u  b u r e a u  
d ’a n n o n c e s  d e  MM. Maa- 
senslein et V og ler, à 
Dresde. 3541

L a n p e  a n g l a i s e .

P r o f e s s e u r  d ip lô m é  d e  
T U n iv c r s i lé  d e  L o n d r e s .  
S y s tè m e  s p é c ia l  e t  p r a t i ­
q u e  p o u r  a d u l t e s  à  v iv e  
v o ix ,  s a n s  th è m e s  n i  d e ­
v o i r ,  1 7 , r u e  d e s  P e l i l s -  
C a rm e s .  3512

m. 6. GASTINEAU,
c o n n u  p a r d e  n o m b r e u s e s  
e t  i n t é r e s s a n t e s  œuvres 
littéraires, d o n n e  d e s  l e ­
ç o n s  d ’ I i i s l o i r c ,  d o l i l -  
t é r a l i i r e  e t  d e  l a n g u e  
f r a n ç a i s e . — S’a d r e s s e r  
o u  é c r i r e  à  s o n  d o m ic i le ,  

chaussée d’Ixelles, 2 1 . |

b e l  A n p a r -4 p p «
l e n fA LOUER t e m e n t  a u

p r e m ie r ,  r u e  V e r te ,  69 
M a iso n  t r a n q u i l l e ,  a v e c  
j a r d in .)

I N S Î U U M E \ T S  D E  M U S I Q U E .
M aiso n  F e r d .  W .  K I J F F E B 4 T I I  s e  c h a r g e  

d e  to u t e s  ré p H ra i io n s .  —  S p é c ia h iô  d e  c o r d e »  d e  
N a p le s . —  1 3 . m e  d ’A s s a ii t .  R n ix e l l e s .  3456

VIENNE. —  EXPOSITION LNIVERSELLE 1 8 7 3 .
F . M ARKÜS e t  BLÜ M EN FELD T.

Y l e i i n e ,  l i o l i l u i e s s e r g u i ü M e ,  n® 3 .
R e p r é s e n ta t i o n s  p o u r  m a is o n s  d o  F r a n c e ,  A n g le t e r r e  

e t  A lle m a g n e . 2 7 1 4

L e s  p e r s o n n e s  d é s i r e u s e s  d ’o b te m r  l e s  l i t r e s  e l  
d o c t e u r  o u  b a c h e l ie r ,  c o m m e  p r o fe s .s e u r s ,  c h im is te s  
d e n t i s t e s ,  é tu d ia n t s ,  m u s ic ie n s ,  a r t i s t e s ,  a u t e u r s  d o  
p h i lo s o p h e s ,  p e u v e n t  s ’a d r e s s e r  à  M é d ic u s ,  4 6 , r u e  
d u  R o i ,  J e r s e y  (A n g le te r r e ) .

3031

T ’-
AVIS IMPORTANT

NAVIGATiOrREGUÜÈBE

e n t r e

ANVERS E T  LONDRES
E T  V IC E  V E R S A .

G r a n d e  r é d u c t i o n  d u  p r i x  d e  p a ^ t t a g e .
P a r  l e s  m a g n if iq u e s  s t e a m e r s  d e  1®* c l a s s e  :

F n t f ^ r n r i a e »  c a p .  T A R G E T T , p a r t a n t  d ’A n v e r s  
i : i i i i . t ; r p r i s e y  | g g  M e r c r e d i s  s o i r .

c a p i ta in e  BEARM AN, p a r t a n t  d ’A n v e r s
’ tous les Somedis joir.
P H F K  U E 8  P l i 4 € E 8  x

1®® c a b in e ,  b i l le t  s im p le   t O s h i l L ,  f r .  1 9 - 5 0
A lle r  e l  r e to u r ,  b il lo t  v a l a b le  ■ * »  .» is .

p o u r  u n  m o i s ..................... 1 5  * »
P o u r  p lu s  a m p le s  in f o r m a t io n s ,  s 'a d r e s s e r  à  A n­

v e r s  à  MM. Ma r q u e r  f r è r e s  e t  C®, a r m a t e u r s ,  r u e  
S '- P a u l ,  7 , e t  à  L o n d re s  à  MM. Ho f m a n  S c h e n k  
e l  Ci®, 4 .  V ino s t r o e t  M in o r ie s . '^151

L I G N E  R É G U L I È R E
E N T R E

k m m  E T  H A i M B O i
ÜRANIA, cap ita ine  WITT.
VENUS, » WITT.

P A R T A N T  TOUS LE S  SAMEDIS AU SOIR.
a l le r o a t iv e m e n t  T un d e  H a m b o u rg  e t  T a u t re  d ’A n v e r s

PRIX I)ü  PASSAGE :
P a s s a g e r s  d ’A n v e r s  à  H a m b o u rg ,  1®® c a b im .l

s a n s  n o u r r i t u r e .............................................................  f r .  4 0
E n fa n ts  a u - d e s s o u s  d e  1 0  a n s  m o i t ié  p r ix .
1 ”® c a b in e  e n  e n t r e p o n t ,  n o u r r i t u r e  c o m p r i s e  »  ^
T o i tu r e s  à  q u a t r e  r o u e s .......................................  P .- B .  11. - û

■ »  à  d e u x  r o u e s  . .  ................................  »  »  30
ü n  c h e v a l ,  s a n s  n o u r i  . l u r e ..................................  » * 3 6
ü n  c h ie n ,  »  »   »  » 5

S ’a d r e s s e r  p o u r  p lu s  a m p le s  in f o r m a t io n s  à  
141 VAN DEN B E R G H , f iis .

A V IS . LA B E N Z I M - C O L L A S
B r e v e té e  e n  1 8 5 1 , p o u r  l e  D é g ra is s a g e  d e s  É to f fe a

e s t  t o u j o u r s  8 ,  R .  D A U P I I L Y E ,  a  p a r i s .

S e  d é f ie r  d e  l a  c o n c u r r e n c e  d é lo y a le  q u i  e m p r u n t e  
la  m ê m e  d is p o s i t io n  d 'a n n o n c e  s u r  le s  f la c o n s ,  a in s i  
q u e  la  m ô m e  c o u l e u r  d u  p a p ie r  d ’e n v e lo p p e .  (2  cofi- 
dam nations du tribunal de commerce). 342
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r a  For d'Ongfèe . -------  1 — — ■ 1872 80 89
r a  Sarrebrnck. . . Ob. dép. da la Seine.. r a  ra

Lam. de Cbit. 180 — f — V. de Pari* 186B. __ ra
—  Luxemboarg*..; 1030 -  A. — — 1869. --  ---
—  Forgea d'Acox. — ra ra  _  1871. 1*7 -  P

Bine TletUe-Moriagne 165 -  F. — Lille 18fiO............
— Aortro-Belge, . --- ra -  — 1868............ 85 50 A.
— Moav.'Moatagne 1010 — A. ra  _  186S............ ra  --
— — B»d'«et. — „ — Borduaox............. --  ra
—  MladerBKbbacfa. — _ -— Lyoa................... 43» -  p.
r a  Artnr. deaMlnei ra. -- Act. Can.Sambre-Oiae --  ra
r a  Sardo-Belge.. . --- --- Ob. Lilie-ValeucienDe ra  ---
ra  — prlvil. --- ra — Orleana-CliiloDs. 131 BO A.
— Bleyberg . . . .
— B oeneaxd'Oaeu

ra  ra — Dunkerke-Kurnet r a  —
580 — P. B. de Pariteldca P.-B ra  __

— Stolberg aae .. . — - Comptoir d'escomple. 
Isanque franco-hol),...

ra  _
— — priviL 366 ra  A. 632 60 A.

Alalëre Gantolae . . . — — — franco-belge,. — ra
r a  Saint*Léonard. 450 r a  A. Lniemb iG.-D.), act. 1 3 ) -  P.
ra  Biu o IIm ,  l i e . r a  — — oki. 3 p. c. 3<2 BÜ A.
—  — «»av. --- r a — — 8 p. c. 494 BO A
aorioM BcviaiH. Tille Rotterdam 1808. IBS — k.

«oiei.S '-B nbertl p. e. ------- Crédit cummuual . . . 176 -  P.
— Mpltal 

OoeièW taotym e Lotk
6C0 — P. Ceaual Na*r.«B<Ui«.. —.  ra

- Italie. Bm praai 6  p. t. --  ra
SliceadX)icBle«..  .  . 

— de ?larB*(L .  .
726 • P. — TlUe 4a Naplea.. 131 -  k.

ra  r a —  1S71 4  p. 0 . — _
— de Courceilet.. --  --- — — dtFioreace. H 7  -  P

Llta mllitatrna............. --  _ — OU. L iro n iae .. . 197 60 P.
Camp. bel«« waterieU 660 — — Mérldlonatea.. . . MO -  f
Soc.de Morlauiveli.. ra  — — B ra ...................... lU l — P.
fcc. kelga .• >»< isamiM ra  ra — Ceatial-Toacoa.. _ ra
Reun. c. k l'E t, r. var. 48 1/8 b — Sud-Aulriche___ _ ra
Carnerei de Qneatai. 88» ra  p. — V iew r-R». 1868. r a  ra
Bb1 «  dea Mpetoriea. 
l’apeterlM BMgea. .  .

- - — BoiM. lm p . Rotktek. __ _
--  ra — — poatifleal.

— — B loual...
66 80

Cemt. gtaèrole gaz. . 
CaicfaUtd'eaai. . .  .

480 -  A. r a  ra
850 — P Roarie. B .S p .c . 1861 r a  ra

>malbaa..................... —/ — TazMvia-VieMW a e t.. r a  —
Camp. céa. de touage ra  r a l! — *bi<c. ra  ra

v a u s u  feruaekait. LTurq. Dette géa. 6*/,
— Emp. 1809 «V .

ra  ra
Aatr.Detteeoav. pap. 6 0  to 314 -  A

— — arg. — ra Varaa, oniig. 8  « .« .. ra  ra
— Act. ch. tn lr irb . — ... — 6 p c.. 170 P
— OU. — (anc. 990 80 A. OBiaeai.
— — — (aonv. 
ra  Domanial. (iSUO)

: 2K2 60 P A m iterltm .................. l i t  —
2U7 BO P Berlin.......................... _  ra

— Cert. bypotbéc.. — 1 F raacfort.................... 215 — A
Map. Dotie e iu i.lS fiS __ _ Bamboarg................... _
— — laterieure. ra ra 1 Loadrea........................ 15 4 S 3/4
— Nordd’Esp.prior 203 BO — OB dem. limb 26 BU
— _  lev .nriaU a 183 — Parla:........................... 99 BO
— Cordoae-SéviUe.. --- ra Rotterdam................... 2 l l  — P.
— ^rdono-M aiaga
— Paacpeiene.........

ra - Vienne......................... r a  —

160 - Conponi métal, papier 2 U  KO
— Saragosae-Bareel - — — argent 147 — A
— Act. B ada joz .... 188 BO P. Caapoaa d a lla n .........

fl

B B U B S B  o ’A N V B M  B B  1 7  B C T O B R B .

(a y .M io d f  l / l  p .e .
—  » f .  e. .  .
ra

’Ult d'Asve»i,4 p .e .
ra 8 ^ « .tW 9
-  — l««7

4«p,d«iM >»v.4 il* 
Ne^tgaa. EKt.1807/70

— laM i. 
LeaM p t p . . . . ,

Id. k ii........
MU 26011.(1». 
ra H ed .(d sc
-  «ai ».i

raUTUAB du (7

lO i BG A BtdA U b l.U a .l l4 B ra  ra.
96 50 A Berne. A  IS  X 1984. mm UIM
04 2» A A. e tu cL L .lD I. 1846 __e
97 — A Rome. Bmpi. 6  p. a 60 — A

ICO — P -  P o a i.lM 0 /« 4 66 60 A.
101 BO — Cert. IiMtellA fil - A
«06 — A Banqae de l'indnrtria r a  ra
20 60 P, «naeeaa.
25 - P Amrteriam. * . .« J . 210 86 A
B9 10 P Pana ..................... ■ 99 86 A
64 - L f id lM ............... » 26  eo P

107Q — P Vtaaefeii. . , .  .  • 114 76 A
C35 . A V ienne................ B 22) to A

IIKS P flamuoirg .  .  .  . • i-17 BO A
B4 BÜ K. ..............................■ 376 B» A

9B TIB SB  B B  « A N D  B H  1 6  O C T O B R E .

Belge 4 (/> p. c. ■ . 
Daito poTpdI., 8 p. e. 
«m pr. 8  p . «. (MB. 
r a  d o la * ro t.4 1 /t 

AuWiAo. Hdlaillaaet.
OolU»................
Baaqae doF laadrt. 
Bm . d« la Lyt 8  p. c  

ra  LlMèH0eatol*e.
a t m n  aa raa .

AeLAavoH-Oaad div.
—  Uoidro-Waer.
— iAehWrv.-Faraeo 

8bL  Mataaal-FttBdre
- -  n a a O o o tc ld .

t e l  35 OaU ABi.-Gaa4 pnv. 328 —
t a  60 A — Anv.-B«tt«rdam. 818 —
la s  60 — Bacloo-Gaaa . . ttU  -
102 - P. — — B n g ei . 230 -
60 - P — Baigw-Blaakaob

— Gaaa-Tecaaaxea
133 BO

96 15 P 251 -
795 - P. Haln.-Plaadroa . 264 -

3100 — P. —  Ram ar-Ltega. 827 —
1740 — A —  Hoid-Balga .  . .

— Rord d lap ag i* .
— Baflàjw ..............

S<9 60 
202 -

500 — A r a  MérUtoaaltA . 206 —
—  Varan.................. 1B3 —

396 — A v u n a i  aivaniot.
86 — A An««o-BMge. .  . . — ra

326 — A. RladerfiaekDuh .  . . 90 —

P.

P.
k.

P.
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lo-to 4 i , ' l  . .  c. . 
. -  8 p. I .  ooaapt. 

S p .« .2 aco ar.
B ’ eonpl.

; l a  «OBI..

6  p. c. 
1872

l^ i> '{ llb .e D « p t. 
compt. . . 
bn cour. . 
Ub. compt. 

Smp. B o ^ a a  compt. 
ÿaoqae de F r a ie t .  . 
Irddlt foae., actleoi.

ra  0M .4p.«.
— — 9 p .e .
— wioaUl. . 

Uredll agiltoia. . .
'•  lâdaalrioU. • 

Im , dép. et compt. c. 
Çrédil mokiU.v .  . 
Conotoir d'aMoaaaU. 
(M lJil A e a m t. . . 
B.d t  Parif et dei P.-B,

M30IKI sa  n .

Art, OTltaor. . .  •
, — N n J  .  .  . .
ra  «al .  . .

J -  Paria t  L y n .  . 
-- Midi . . . ,

— 9aoA . .  .  .
7 >  Veadée. . . .

ra  A uuicaU aae, . 
r a  Sad-AaU.'Lomk 
ra  VitL-SmmakB«i 

(  '•  Bord d'Kipagae.
ra  po itoga if. .  . 

OdL Merd . . .  .
r a  SoDrboaaiii. . 
r a  M ed lun . 8  p .e, 
r a  ».-léaai 8  ^  c. .
— Lyn-Oenéte. .

76 - GbI. Xv#B (« U  . . 17* -
68 07 • I'«zll>)k7fa. . . 176 16
68 07 e t a a i . .  . ,  . ,27« -
84 - — Midi . . . . 274 -
84 27 — Rr t ,  .  • . > 1170 ra
84 - — Dtapfalafl. .  . — --
8fi 91 r a  Ardoaaoi .  . . 271 M
87 - — Vradfle. . . 264 BO

— Vlet.-Bmmaanel ra ra
499 — — Beaaalaa .  . . 187 89

ATOi - r a  Lam kardi. . . 2B2 -
870 -
4S2 80 v u m i  BtvnasM.
407 BO

_ Campagale da gax 
Caaal marit. da Saoi

077 SO
800 — 397 (0
060 - C. TnoM tlaatiqM  . 2*5 -
648 78 Sm . ImmabUlèrâ . . ra  _
4SÜ — Caapagaie O ta faolga ra  ra
00» ~ CfflditiBOb. oapogaoU 490 -
675 75 Banque o ttonune.  . — —
--  ra r a  Payt-Sai .  » r a  - -

TiaUIe-Moatagta . . --- —
Bolg A tmjp. 4  4/1 p. A 
Kapogaa. Dalla ditfli. mm _

812 60 — iaterienra w
966 -  paiAaeuv. •M
630 — lUUa. Bmp. 6  p . a. 68 10
846 - Rame. — 8 — --  ra
B71 25 KujilA — 8 — ---...
bOa - la r q a le — 1 — 64 16
608 76 Dltomai 18«C. ,  . 849 10
750 es — 1808. .  . 3fi3 75
4S8 -

--- ra . ananeiA
901 eo

95 - Aavera .  .  .  .  . r a  ra
2b9 75 Amaierdor..  .  .  . fllD  1/2
277 80 Pranciari..................... 214 i / i
290 96 Loadrea. . .  .  . 26 66
180 IU Mndiiè................... ..... 6 09
170 - S ilti-P é to i.ba irfc  , 8  38

B O U B SB  b ’A M IT B B D A M  DU 1 6  O C T O B R F i

-  M eut.., BO 1/8. r a  Mailoaal, 84 1/2. — g , .
pagt-dette d it .  29 1/4, siam  a te n e a i.,  |0  1/8.

•oU «a«tlvv21/tp .e .
— 3 p. a . . .
-  4  p. e . . .  

iyadie. amort. 8  t / t .  
Sacldté d« Commerce 
lolglooe 1 l / t  p. e.. 
Aair.ob.pJI */. m ./a.

-- lér./aoB. 
~a.)ta./]aU . 
— avnl/oci. 

M tieatnchleaa (MO 
ra  (864

fttu i* . 8 p . . .............
-  (M 0 .4 D S ..

84 9/i6 
66 s.'ie 
87 8/4 
86 —

137 -

B9 1/8

64 1/8
«4 1,4 

B7i -  
IBS
9d 16/16

Bojaic, 4  p . e. Bopo.
Bip. Obi. (867/1870.

— I  p .c .li té r . 
P enogal, IM S , 5  p.e. 
B reiil.O kl.ie65.B V .
O rtee .B p .c ...............
G ioaide, 4 S/4 p. e .. 
Bui>-ljBU,6*/M lS(a
Hes'WBj....................
Coaaoildoi « iro .........

•ouitaa,
Loodre........................
ParLi....................e .] .
rnucon ....................

74 1/2 
29 7/8 
t s  3 / i :  
41 ra  ,
94 6,8 
(5  1/16 
t i  -
98 3 /lû  
(« -
51 11,16

FiSlUBeB D B  L O N D B B B  D U  1 6  O C T O B R E .

Ceualldde a a g la u .. .  
§190 amdTiCttai, 1881 
Ck. doferIUIaeif,ecA 

— Xrie, a c t . . .  
COH. Iarc i,6  */.,l86B 
**P»*»eI, 1M7.........

ra  I fT O .a ...

92
92

41
BS

3/8
3/4

i f l

30 —

lUlieBa,K p. e . . . . . .
R sp ra n l M ofgaA ... 

onn ie*  an raa.

68 7/8

Sanfare-et-Meni*.. . . — —
Kolteidam-Aivera.. . 24 1/1
R ainoi-U éga............. ra ra
L axeskem ig ... . . . . . 18 ~
lam bardA .................. 18 7/8

B O U R SE  D B  T IB N N B  D U  1 6  O C T O B R E .

Aatr.T«>H pap. oial.
— a ^ .,]a a v .

ko lataliU kl «■1,1864
ra  1888

IMO 
-  1864

(•144. mob. aairiebloa 
DM. «k. Lomk.-Cera. 
i« l .  B aïqae Hatioo.. 
AoU Eo&ffroi» 1879..

65 20 Cb. de (01 aiirlekleni 328 60
TO 40 ra. d n N e rd ... 2MS 60
92 70 — Lom bard.. 902 BO

195 20 RaaqaeaBglo-tntncb. 3(8 10
102 ao Cfaemii de fer Tkela. 247 —
143 90 C b a ip .  Loadrea----- 108 8S
331 70 Btm nonrg.. 80 —

160 _ — Paria........... 42 35
944 Napolèoaad'ei........... 8 «9
108 7» ArgeaA....................... IBS 36

B O üB B B  D B  B E R L IN  D U  1 6  O C T O B R B .

P ra u o ,4  1 / 2 p . c . . . |  —  —
A atr., reato p e p ie r . . ' 60 -

r a  argea t...'' 65 -
B etaaatrlek leu  1860 94 1.2

— IM df 9 t  1/1
Srdd. m oM talrleklea’ t0 4  l / l
Leta kM gto lf, 1870.1 — —
Itallea, B p . « i 86 1/4
8 /t0 b o B « im d r.l8 8 t! 81 6/8

C k.de fer tatrickleoi 
—  Lomktrdf. 

C kaaie. L oodrei.. . .
— Parie ...........
r a  Amaterdom.
— T lo u o .........
r a  X em boug. 
r a  F roaeforl... 
r a  8 t-P «urib ...

102 B/8 
116 I f l  

6  90 l / t  
79 1/6 

139 i/8 
90 7/8

«9 3.4

B O U R SB  D B  T R A K C rO R T  D U  1 5  O C T O B R E .

Belge, 4 I f l  p . c . . 
6k. i e  (er Lemkard*. 
AaU., reaia arg.jeav.

. — papier, mat 
Aeti aatriekieai 1S80 

1864
tréeitm ek.aatrlchlea 
Ck.de («r «Hitrwklea. 
L eu  ■eogroii.lSTO.

_  ra 8/20 koai amér. 1882 96 -
l i s  ra — Igfifi r a  ra

64 7/8 llU tU A
64 i/4 L endret...................... 118 6/16
94 7/16 Parla.... 92 B /it

Amrterdam................. 9S —
3S7 Ifl Derila. . . . . . . . . . . . . ra .-
813 - VieaaA.......................... 107 3 8

Bamboarg.................. 86 i/4

• Q V I E e M I M a  D B  F E R .  ~  R B F A R T » .
Service d’été. — 1®* oclobre.

Im  henret marqaeei d 'a ï aawrieqaa aoat ceüea de* veia* z p ra» .
M aignifle par Maliaei, C pa® Coneaberg.

BRCXSLLKS (Rord) poar le Quartier-Léopold, fi k, M , 7 k ^ ,  
•  k  3 1 ,10  k.09, l t  k .05 la ., l l i .  SB, 3 k , » . l f k . n , 6 M t t , | k . t l * .

BKDIKLLKS (QaarUür-LeopeldJ peer Braielle* (Rord) «  k . 41, 
7 k . 81, 9  k . 20, <0 k. M  matlB, I l  k . 5 0 ,1  k. 10, 4  k. 04, B k. 4B,

^ D * l8 â o x iL lB » ^ a * L a * k e B ,B k .3 6 ,7  k. SO. H  fa-M 
B k . lB ,8 h .  tO aoU , — A B T «a,6h ., 6  k . 43*,(8 a. 08 din iuche), 
8 k .  15, 9  k . 20*. t h . 8 8 , 1 0 k . 6 0 ‘ m . , l a k .B 6 .1 k .4 9 ; ,3 h .6 4  
4 k .3 8 .6 k. IO*. «  k .6 «  (8 k. »  dimaoehe). 8  L  40, (11 k*  d u aa^  
ck e .p ar Melinea), 11 k . le* i . - A i o a t  *i Gaad (6 k . H  aad), 7 ^
26*,' T k. 30, 8  h . 13, 11 k . 20 m .. 12 b .0 2 . 2  k , 0 , 5 k . i r ,  
5 ' k . , 6  k. 16, « k . ,  8  k. t0 ( 8  k. 40A leil«xc.)-R iB O ve, Gram- 
« o a te t  A tk ,7 h . 2 8 ,11  k. 10 m atia, 11k . 6 t , t k .  10, 6  k . 15, 8  k. 
16 eeii. — Ceartrai, Ypro* «t Poperiaake (per A adonrde), 6  h . 86, 
I  U. 36 m , 12 k , 1 2 ,6 k. IIK 6 k .4 0  a. — Coaruai, Toaraai e t LiU« (» u

A N V iaS  poer BraxeUei, (5 k. 46 di»anche),6k. 6 6 ,7  k .0 6 ,9 k .  16* 
h. 60.10 h. 60* m. 12 h, 36,1 k . 18*. 3  k. 18*, 3 fa. 46. 4  k . 60, 6 b 50 
r  h ., 8 k. 16,8 h. 46, 16 k. Gead, Aioat, Oateade, C oartrai,

)8T pear Bratalle* (par Termoade), 6 k. 2 0 ,7  k. » ,  m.*
6. leir. — P ear Braxellec (par Deaderleeaw), fi k . 26, 7 k . 30 
T 8 T * 7 * ,9 h !4 3 .1 * k . 0 2 m .,l  k. 14*,J k .6 0 .6 k .2 7 * ,6  h .6 5

maociM Li, I l «!. n  -  • - „
f  A.. f a .^ v  C. ,  h . a r  c .  8 V  66* C. 10 M W  B -  
k, M* C. I l  b . C « i t i t ,  I  h .  82 C, 6 k .  12 C, e  k . r t r  C a ^ .  
L A B U R  pear ■ ruelle* . 8  k . 4», 16 k .SS  m itm , 1 h . 6» , 8  k . 46,

ALOST 
8 k. 16,
7 b 57
8 k. sé," i ' ï :  M . ' - ’ H liôto *T i t h ,  6  h, 10, 7 L  „  
11 h  M ,S h .  60, B k .6 3 , 8  h. 66 a. — Termoade, 6  h . 20, 7  k. 20, 
8  k. 40 m 11h.2K . 3 h. 16 ,0  h. 1 0 .9h. 2 6 a.— G aad,Coartrai, T ean a l 
et LiUe (G u d  aeo! 6 h. 06 matia vendredi), (8 k.Ol* 6 « ad ),8 h . 34 
8 h. 6301.,12 k. 18, 12 h. 46, 3  k . 18. 3 h . 48* 6 h.,36‘, «  h . 10, 
6  k. 41 (9 h. 96 aoir Gand). — Brugea et Oateade, 8  h. 01%
5 h . 84, 8  k . 65 , 11 h, 16, l t  h . 46, 3  h. « ‘, 6 b M*. 6  k . 20.
6  h. 41 iolr. — Lokerea, 6 h . 20, 7  k . 20, 8  k . 40 m ., 12 iL 2 6 ,8  b. 
16. •  k. t o  Mir.

TBRMOWDB wmr BraxeUe* e t Aavera, par Mallaei 4 8  h . 4 ^  * h. 
44 matia, 8  k. W . 8 k. 16 aelr. -  Poor BruxeUM (par AIoR), 7 k . 31, 
11 k. 33 malia, t  h . 24. 6  k . 1 7 ,8 k . M  w i f - -  ?«® ’'*  ®* J- 
t l  h . »  Butio, 2  k . I l ,  6  h. 27 ,8  h. 06 a o ir .-  A l ^ ,  7  h. »  b- M , 
U  h .3 3 m, I  b .24. 6  h. 27 ,8  h . 06. 10 h .I0 i.--G * n d (w rW ick ^ ea ),
7 h. 80, i i  h. 86 matia, 2  h. 16, 6  h . 30, 6  k . 67 , 1 0  L  M  loir. — 
Par Alort. 7 h. 32, U  k. 33 m a t ia ,!  L  M , 6 h. t t , I  h. 06 a o i» .-  
Brogei, èateade, Ceartrai, Tooriai et Lüle, 7  k , 50. 11 L  3» m aU  
2 k. f c .  B h. 80, 8 h . 87* «oir. — Lokerea, 8  k . 48, 7  k . 87, t  h . 01 
malia, 11 h. 61, 8  k . 40, «  h . 47 aoirr

GARD noar BruieUe* (par BaliaeaJ 4  k. 60, 9  h . matia, 1  a . 40, 
7 k t t  w 5 ? ra /ü o r t «  B r iS u m . 6 h7W% 6 k. W . 8 L  Û6*, 8  k 6». 
I l  k . 18 m ., 12 k. 46*, 2  k ., 4  h . 61*, 6  h . 03, 8 h . 03 , 8  h. 08, a. 
— Anven, 4  k. 60, 6  k . t t ,  “  *■

) 8 ( i  b. 06 dimanche), t  h . 20 .4 h . 16.7 h. 16 a. —Brala®. CUrieroi et 
tlaraui (par Soltegkem), 6  k . 6 8 ,8  k. 1 1 ,9  k. 10, 11 ki. t t  m ,, t  k. 
18 6 b. t t  Braiae), 7  k . aoir.

BRDGB5 pour Oaad. Bruxellea, Aavera, »  b-.®®". ^
9 h. 68 m ,  11 h. 48 (3 k. 13 G aid)J3  b, 68 Anveta), 4  ®7 ,  8 k.
13, 6  h. 45. -  OfWede, 7 h. 17, 9  » . “ •»
t k .  t t . 4  h. t t . S h .  0 r .6 h .5 9 * ,7 h .  S6*. 8 b .3 2  a.

OSTBHDBpoar Gand, BraxeUe. e t Aavera, 4  k . WT,* f a . t t  ,  7 k ., 
» h . 20 m . l t  k . 05 (2 h. 35 Gand), (3 h. M  Anveri), 8  k . 40 ,  6  h. 
46, 6  k . 06, aoir

aad)’ (6 h . '52 Jimancbe Gand), 6  h . t t  T o a ra a l 'T k * 't t  10 li’ 
6*M (Vb. 20 pin® Meworon dim'.nche) Mir;

I  k . 48. «  k . 04, »  h . 86 w>r.

30'
MC,

LIÉGB pont BraxeUe*. A aven. Alort, Gaad. Oiteade e t LiUe (1 b. 
i> M) 6 b B 8.7 h. t tU C , » b. 8T H C , 11 k. 20 ,(2  k. 66Cw., 1 k . S» 
c T h .  2 0 * H C .I 6 b .  68 MC Oateade, Aioat el LUle exc.), 8  k.

S6M 8 
G

h .W  (1 eie.)

4B % -V e rv ie ta ,  i  k . 06% 6 k. 60, 8 k .3 1  [iO h. dim aicht), 10 h. 
I l ’aaat.. 12 k. 08, t  k . 08, 8  h . (& ', 4 h. 60 (6 h. de Longdox), 
7 h . 46% 8 k. 12*. 8  b. 38, 10 k. 16 I.

VBBTISXS pour Liége.BrnaelIvaet Anvera, 1 k . 40*M, 6 b . 66 ,6  h. 
'10 k. 16 Anven -----  “  ” ‘ '

‘ U% IBUfriBa I «V M| tt U. ttVp V Me
:.) (12 h. 07), 18 h. 17, t  k..38* 

G (4 h. 36 Waremme le laadi], 4 h. 4 5 , 6  h . MC. (7 b. 16 
L en^oz) (8 b. 60 iJimaiche par Liège) (0 fa.06 i . ,  Liège].— Oawade 
at Lüle, 6  fa. 3B .H C ,t f a .S 6 C .C k .  I K C . I 2 b .  M Û .th -M * H  
(4 b .4 5  *t 6  fa. f/. (é tad ).

ATB po ir Braiellfa (Midi) et Namar par JnrblM .O b. 48(7 h. 46paoi 
giaxallta), 18 h. N  m .,4 h . 19, 7 k . t t  t .—Niaeve, Biaxetlea. Aleat et 
T eineade, «  h . 6 6 .1 0  k. 86 maiio, 1 h .  41, 4  b. K  (7 k. •(> m U . Tci 
■ond* exc.), (9 k. 06 Aioat). — Broxellea par Baghiea, 8 k . 88, fi )t 08, 
9 k . 66 matia, 11 k. 28, 4 k 24, 4 k . 47, 7 k . 49 ic u .

K t l g i a e  d o  M i d i .

90 m a«a, 12 fa. 16 ,4  h. 26, B h. 32, 8  h. 16 iolr.—Atk,ToBrBtL LlUe. 
pei Jorblae,! b.45, 8  k . 06.1 k. 15 (7 k. H  Toaraai).— A tk.Toaroel 
el U lie par BagMea, 8  k . 88, 7  k . 4 T , 8  k. 8 0 ,1  k. 80, 8  k . O t,
7  k . 21, 8  k . 80 te ll.

PARIS poar BrnxeUei.S h. 18, 7 k .fO , 19 h . « . ,  8k . 4 8 ,8  b. IB
11 h. 20 w lf.

HORS ponr Braxenea, 4  h . 00*. 7 k . 11, S h. 0 4 ,1 6  k. 19 rnavia
12 k. 68*,8 h. 40. 4  h . 8 6 ,6  k. 4 1 ,8  k. 01, 9  k . f  Dt. — Cbarterei «1 
Namur, 4  h. 40 7 k. 11, 7 k . 42, lO h. (8 , i l  h . m ., l t  k . «9, 4  h. 
8 4 ,6  fa, 10, S b. 0 1 ,8  b. OOioir.— A ib e tT o ira a itf ib . A tkÛ7 b. i l
8  k. 01, t  k . 10, fi k . 4 1 ,8  k. 91* aoir. — Aloit, T araeada  e l Haad,
6 b ,  8 h . 0 4 ,1 0  k. If iT t k . 10, 6  k . 41 aoli.

GHARLBROI poar Brazellea, B h. M . (7 h. t t  lanJl] 7 h. 88, 9  k. 
4S, Ifl b. 40 ,8  h. 04. 4  h . 80*. S k .2 0 , 7 iL 8 0 1.— N om », 2  fa. M*. 
Oh. 6  k , 31, (9 -b. 32 lundi) 9  b . 4 2 ,1 »  b. 86% 1 bu 0B% 2 h. 48, 
8  fa. 12, 7  h.18, 19 b. t t *  a. -  Baghiea, Oaad, par Settegiem , 8 b. 
M .T  b . 8 8 , 9 b . 4 l , l l h  4 0 ,8 h .0 1 ,« h .a 0 a o l r .

HAKDR poar BraxeUfti, (6 h . landi] « k . 18 ,8  h. I 7 .U  fa .t7 m ..lk ,
18-, 3  a. 4 0 '.5  b ., 6  k . 40   Charleroi, 8 h . 86‘, 4  fa. 41, (6 b.
londij 8  0 . 1 8 ,8  k. 1 7 ,11  k. (7  m . l k .  18% I k .  40*.6 b ., 6  k . 40* 
8 k. 86 a.— Baghiea, Gtommoal, Gaad par SeU eghea, 0  k . 18. 
8  b . 17, 11 o. 17 m .,8  k . 40*, 6  k . aelr

E i i g n e H  c o n c é d é e * .

De NAMUR pour Huy e t Liège, 3  k.lB’ (4 b . 36 de Huy], 0  k . 05, 
8 h.0 6 , 11  h .lU m ., 1 h .6S ‘,4 b .  10 , 8  h. 10, l t h . l 6 * i .— P oarD iaait 
e l Givet. 8 k . 10. l lM tO m  , 1  k. 9 0 ,6  b. 46, S b. 20 m ît.

L I£ G E p o a rH n y e tn & m u r.2 h .l6 % 6  b ..9 b .8 8 * , 11 b. t t  m., 
12 fa. Su de LoDgdoz, 19 k. 46* de Guillemisi, 8 h . 05 de Longdoz, 
3 h. 10 de Guillemina, 6  b.BP, d e  Loagdez, 6  b. 90 de Loagdox pour 
Huy, 8  h . <6 de Guillemina, 8  b. 20 de Loadox.

DINANT p.Namar, « b .  6 9 ,10  h. 06 m ., t l  h. 4 9 ,3k . 16 .8  b. 40 . 
ANVRRS poar Gand 4 k. 60, 7  h . 16, 8  b . 80% 10 b. 80 matin,

I  b . 60, 3  h. 60, 6  h . 6 0 .8  b. «oir.
GAND poar Aaverx, 4 k. 96, 7  b . 10, 9  h . 2 6 ,1 0  k. 46, matia 

t h .  9 0 ,6  h. 3 0 ,6  6 .3 0 .8  h .0 8  mir.
ANVERS pout Rotterdam, 7 h. 36 ,10  b. 9 0 ,8  h. 37 M it (6 h . 1 0 1 

ponr Breda *t Hoerdyck]. — Aeracbot, D ieit, Hajaelt, 7 b. 19, 9  b . 38 
maUn, t  b. 46, 6  k. 46 aoir. -  Lierre. 8  b . 66, 7  h. 19, 9  b. 88,
I I  h. 06 matia, 1 h . 46, 6  L. 36, 5  k. 46, 8  k. (7  aoir. —  Loavaia, 
Charieroi, Marienboarg, 7  h. 1 9 ,9  b. 86 m atin, 1 h . 4 6 ,6  h . 48 (9 h. 
17 li00vaiB]ioir.

ROTTERDAM poar Anven (fi h. (8 , de Maerdyek), S b. 80 m atia, 
12 b. 16, 8  b. 15 Mir.

BRUXBLiraS ponr la Hnlpe, Ottignlea e t Namar (fi b . Ottlgnlei), 
Oh. 30, 9  b . 06. 11 h. 30 Groeaeidael (12 b. 36* m ., La Hulpe 
excepté] ( tb .C 6  OtilgciM ],4 b. 10 4 k . 30 La Bu1v«), C b., 7  h.OE*.
7 b. 66 aoir.— P oar Luxembooi^, fi h . 3 0 ,1 1  h. 36* 7 h . 06*

NAMUR ponr tix tU ei, 4 b. 46% fi h ., 9  h.,41 h. 10 m ., 1  k . 10*, 
6  fa. 40, 7  b. 46 tair. [ITOttigiie* pour Bruxellet, 8  b. 10, 11 h. OS
8 b. 66 a.}, 6  k. lO i. de La Hnlpe (11 h. e t 6  b. 60 t .  de Groeneadtnl). 

LDX£HB0UR6 ponr Bnixelloi lb.20* (6 h.d’Arlan), 9  h.l6* 1 b . t t t  
BRUXELLES pear Gbarieral e t GivvL 9 fe. OB. 1 b. 06 aol? ~

Lenvata pear Aenck-rt, Diert, Baïaett, 8  k . 0 7 ,1 0  b . 20, 1  h . 80, 
6  h . 16 «olr. — Aavera et l ie r re ,  6 k . 60, 8  h . 81 m aR t, i l  fa. 
1 1 .8  h. 61, 7  fa. 18 M il. — Civei poer Ckariuol m  Kroxeilaa, ?  fa 
0 8 ,1 1  k. 16 u t i a -  4  h. s e  Mir. — Charieroi m u  L e r n ia  (8 k. 
de LedêllnMit), 9* h. 43, 1 k . ^  6  b . 11, 7  b . 17 § t j.  —  S e r e '.  
tbil* ponr L iene c i Anven, 8  b . t l ,  8 fa. 34, B h . 18 M tr. —  ■a.tsel,

Kar Diotl, Lonvaia, S*nfeeue« c t Anvon, t  fl. 04, l i  h . 88 I  b. 
,  6  b . «4 MIT
BBUÙBS p a ir  Ila ibeakargbe, 7 b . 10 , |0  b .B 4  m., 1  h ,80, 7 h.

14 , Mir.
■ '.'fertXKNe'tBGHEpourflrage*, 6  fa.jR . f) b . 4B, K  h . t t  •»

6  b. aoir.

Imp. de p . KABERGHS, rus des Boiteux, iS  bit

Ayuntamiento de Madrid




